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LÀ DEMANDE EN MARIAGE
De M. C/.8-L8 Philipp e dans le «Matin»:
H est certain que le jotuir de l'enterretmerié

ibfD, est triste. Mais la lendemain soif, après
sa journée de travail, lorsqu'il rentra chez
lui, pomme le cantonnier: Gazet fu,t trancfuille!
JI put manger après sa soupe un morceau de
fromage de Afarolles, sans que personne se
plaignît {l'être incommodé par* la mauvaise
trieur. Il fuma trois pipes, il n'en fuma que
trois, $eiïp e qu'au moment d© la quatrième
il préfér|a se mettre: laU lit. Ooimme il était bon
d'avoir des oreilles! Aucune créature humaine
{auprès d'e lui ne lui (adressait plus aucun re-
proche. Il n'entendait que le silence; les batte-
ments $ei l'horloge sirîfiseïit à tenir compa-
gnie. Et lorsqu'il fut (au lit, il s'étendit à son
aise, H so donnai le (plaisir tFédarter les jam-
bes ,et de torojchei) le tm'ui; ayec son pied1.. '

Gazét gavait qrutun ennuL lorsque qxiel-
(qu'un lui pfelajit de;s^^emmje|, il jétailiobligé)de
lîépiondre : < \ i ¦

— Ah! c'est bieW dut? jde âe quitter!
Ainsi jlassa la pre'mière semaine qu'il vô-

'culi pendant son veuvage)
Au bout de Irait jours, pourtant, comme il

travaillait sur la route, il voyait passer k
peu près toutes les femmes du pays. On prend
le temps de1 lever los yeux quan'l on est
(cantonnier. Gazet n'était ;p|as d'un âge à re-
garder pelles qui sont jeunes, roais enfin il
ne pouyaiti tout da même pas ne regarder
que les vieilles. 'Cest pourquoi, étant un peu
embarrassé, jl les regarda toutes. 11 dut bien-
tôt en arriver* à se dire :

— Ah! c'a tO|U» de même de l'agrément
d'être marié.

Quand l'idée de la, solitude (prend un homme,
elle ne le prend ! ipftsi à moitié. Gazet traversa
des jeurs cruels, au cours desquels il lui
manquait ce qu'autrefois il trouvait de trop,
les disputes, la compagnie. Si bien qu'un beau
matin, il planta sa pelle sur l'accotement.

C'était l'heure ou le conducteur était à
son bureau» Il alla) lui dire : /

— Monsieur le conducteur, il me faudrait1
la permission de demain. J'ai des affaires à
régler, rapporij à la (mort de ma femme.

Le leàdam'adn, Gazet se leva de bonne
heure!, puis il mit un peu d'ordre dans son
ménage pour que l'intérieur! de sa maison pût
produire un certain effet, après quoi il en-
dossa son bel habit, celui qu'il appelait son
habit à manger dio la viande. Ensuite il sor-
tit et se rendit) tout droit à lai gare |du chemin
de fer économique, où il prit un billet d'aller
et retour pour la Madeleine, iqui est le fau-
bourg de Moulins.

Il (arrivd ai la (Madeleine vers les neui heu-
res, il traversa rapidement) la oour da la gare,
et, dès qu'il sq trouva dans la rue qui mène
au pont sur l'Allier, il ouvrit l'œil. Il s'était
dit : « Il faut que je rencontre un cantonnier;
dans une ville comme Moulins on peut toujours
trouver à se marier, et les cantonniers con-
naissent les partis libres. » Il eut beaucoup
de chance; il n'avait! pas fait bent (mètres lors-
qu'il aperçut non pas un, mais deux canton-
niers. Il s'approcha d'aux "carrémenti il leur dit
bonjour par .politesse, mais, comme il n'a-
vait pas de temps à perdre, il ne leur parla
même pias dp njétier et du travail, n dit
top ii de suite :

1— Ecoutez! Voilai, je Suis le felanfionnier
Gazet de Saint-Geryais. Il y a un mois que
je suis Veuf et je ne peui pas m'habituer à
êtr.î seul. J'ai pensé: qu'en Ville je trouverais
plus facilement ce qu'il me faut Je yeux me
marier. En connaissez-vous une? ,

Les cantonniers en ont vu bien d'autres.
Comme ils sont chargés de l'entretien des
rou-Ses, tout ce qui se passe sur les routes les
regarde. Gazet n'eut pas besoin d'aller plus
loin. Es s'appuyèrent un peu sur le manche
de leur pelle, ^adressèrent un coup d'œil, et
dirent ensuite, après un moment de réflexion :

— Vou'sjsavez pias ce que vous allez faire?
Vous allez nous payer une bouteille. .Vous
avaz bien fait die" vous adresser! à nous.

Ils entrèrent tous les trois, à lTauberge, mi-
rent un certain temps à boire la bouteille,
pout" que Gazet pût leur répéter plusieurs
fois ses paroles, puis, avant de partir, ils di-
ip&nltf à l'aubergiste :

— Dis donc, Toine, si le chef cantonnier,
passe pour nous inspecter, dis-lui donc qu'on
est cheîz la mère Mahu.

La mère Mahu habitait tout près de là
Utae petite maison précédée d'une cour. La,
barrière s'ouvrit avec bruit et l'on vit im-
médiatement ffe (précipiter sur le seuil une
vieille, aveio son balai, qui pinçait déjà la
bouche et semblait toute prêta à &e disputer.
Mais, dès qu'elle eut vu que c'étaient les
cantonniers, chacune dei 'ses rides, chacun
des plis de son visage vint se grouper1 autour
d'une bouche souriante», de laquelle sortaient
encore des mots de bjo n pcc neil.

— Entrez! entrez!
Les deux cantonniers dirent :
— Oh! niais, faut poser le felail
Elle répondit, minaudant :
— Ah! c'est pj aarce que j'étais en train de

bjalayer.
Dès qu'ils enren't mis le pjied dans lai mai-

Bon, ils s'écrièrent :
— Cette fois-là, mère Màhui, c est le bon

¦coup. Voilà un prétendant!
De la boulchei, elle fit :
— Tiens, je l'avais pas remarqué.
Et elle disposait déjà des chaises pour

Qu'ils pussent s'asseoir.
Gazet prit aussitôt la .parole :
— Voilà. Je suis le cantonnier Gazet ; je

demeure à Saint-Gervais, H y a un mois
que je suis veuf et je ne peux pas m'habi-
tuer à être seul. Je veux me marier.

La luère Mahu lui coupa la parole :
— Oh ! moi, je me marie pas si vite, par

exemple !
Les deux cantonniers s'empressèrent au

plus vite de prendre leurs précautions.
— Dites donc, ça serait peut-être bien le

moment de déboucher la bouteille de cassis.
Elle répondit :
i— C'est selon !
— Débouchez-là donc toujours, ça veut

pas vous faire mal voir.
Elle posa quatre verres, versa la goutte

et s'empressa de ranger lia bouteille dans
l'armoire.

Quand ils eurent bu un coup, elle s'adressa
à Gazet : - ,

— Vous avez peut-être bien quelques sous?
— Ma foi non, j'ai que ma paye.
Mais les deux . autres s'écrièrent :
— Pauvre femme, on voit bien que vous

connaissez pas le métier de cantonnier.
— Qu 'est-ce qu 'il y a do plus bnr 'P'.ix

qu 'un cantonnier ?
Elle fit :
— Ah ! c'est bien vrai.
Et ils ajouteront :
— S'il avait eu quelques sous, il serait pas

là. Il aurait pu en avoir une de tren te
ans. C'est qu 'il est pas vilain homme.

La mère Mahu répondit :
— Quant à ça, y en a bien des plus joli s.
Gazet paraissait un peu intimidé , et son

silence finissait par ij e faire remarquer. Il
fut nécessaire de lui dire :

— Eh bi,en ! camarade, ça vous va-t-il ?
— Bien sûr que ça me va. Seulement,

voilà...
Il finit par confesser qu 'il voulai t arran -

ger les affaires dès ce premier voyage. Il
s'était dérangé , il fallait que ce ne soit
pas pour rien. On ne peut pas dépenser
tout son argent en voyages dans le chemin
de fer.

C'était juste. Les deux cantonniers dirent:
— Dame ! il a pas tort Pensez-y bien,

mère Mahu,

Elle s'édriaif:
— Enfin, oni peui, tout de même pas se ma-

rier.dans un jour ! Vous voudriez donc com-
me ça me ramener avec vous ?

— Oui, dit Ga#et. Vous habiteriez chez
ma, sœur jusqu'au mariage.

Les deux autres disaient :
( — Voulez-vous qu'on vous dise, mère
HSs,pu ? Vous le tenez, eh bien! laissez-le
(pas partir, fl en trouverait peut-être une
autre qui ferait son affaire, et il reviendrait
pa$.

— Enfin , ça s'est jamais vu de la vie des
vivants. Je comprends bien ce qu'il veut, cet
homme.

Gazet dit :
— Dans quinze jours, le temps de publier

tes baps, on sera marié, mais d'ici là je
peux pas revenir vous chercher. J'ai, l'in-
tention de vous ramener ce soir par le train.

. Voulez-vous, oui ou non ?
Les deux cantonniers se débattaient :

' — Et puis après, mère Mahu, qu'est-ce
que ça peut faire ? Puisque c'est chez sa
sœur ! Ceux qui diront du mal, c'est qu'ils
seront jaloux.

Elle eut encore une hésitation : ¦
— Enfin, le connaissez-vous bien, cet

homme ?
— Est-ce que tous les cantonniers se con-

naissent pas ?
Il y en eut même un des deux qui fut

plus malin que l'autre :
— Ecoutez donc, la mère, on va vous lais-

ser toute seule. Vous avez bien sans doute
quelque paquet à faire. On va aller nous
trois à l'auberge casser la croûte. Et à qua-
tre heures on vous le ramènera pour le
train.

Les deux fiancés rentrèrent à Saint-Ger-
yajs le soir même.

I Charles-Louis PHILIPPE .
I ¦ ——-̂  ̂ A ___—- l

La Vie à Paris
Paris, 1er Octobre.

Un vernissage de peinture . — Où on regarda les
grands chapeaux plutôt que les tableaux. — Le
catalogue a manqué. — Quelques artistes suisses.
— Nouvelles mœurs du public ; il ne crève plus la
toile qui l'offense. — Trop d'esquisses. — Eétro-
spective. — Une représentation attendue. — Le
tChantecler» d'Edmond Rostand. — Les indis-
crétions. — La première sera extrêmement courue.
J'ai annoncé dans ma lettre quotidienne

qu'hier avait eu lieu le vernissage du Salon
d'Automne. A dire le vrai, ce ne fut pas un
événement artistique comparable à ceux du
printemps. D'abord parce que cette classe
d'êtres où les amateurs se recrutent est
en partie encore dispersée; ensuite parce
que cette exposition, bien qu'elle ait déjà un
cycle de cinq ans derrière elle, n'est pas
encore popularisée. ,

Il y a eu cependant beaucoup de monde.
Eh quoi ! on était invité. Si on ne l'avait
pas été, on n'y serait pas allé. Car le chic
du chic est, eût-on cent mille francs dans la
poche, de ne pas payer son entrée le jour
de la première, de passer le tourniquet en
montrant dédaigneusement le laisser-passer.
C'est ainsi que dix mille privilégiés ont eu
le droit de formuler un ju gement sur les
œuvres exposées avant le bourgeois qui paie
honnêtemen t son entrée. .

Au reste, j'ai eu l'impression qu'on a
beaucoup plus regardé les parasols dont
les femmes sont chapeautées que les toiles.
Et c'est tout naturel. Ces énormes chapeaux,
dont plusieurs avaient plus d'un mètre de
circonférence, gênaient horriblement l'exa-
men de l'exposition. Et, pour comble d'in-
fortune, il n'y avait pas de catalogue. J'ai
vu bien des vernissages, mais je n'avais ja-
mais vu que le catalogue eût fai t défaut.
Ce document est resté en panne à l'impri-
merie. A l'heure qu'il est je ne sais pas du
tout combien d'artistes suisses il y a. J'ai
reconnu au passage quelques-uns de leurs
oiu .cyc.H, à leur touche bien plus qu'à la
signature que la cohue empêchait de cher-
cher.

Ainsi j'ai remarqué les travaux des sta-
tuaires Maurice Reymond et Niederhausern-
Rodo; j'ai vu un bel envoi de M. Richard
Ranft, dont le pinceau fait vibrer les lumiè-

res au théâtre et la féerie des toilette? : eî
des envois encore de Mlle Marguerite Gil-
lard, de M. Ilichard Fornerod , de M. Mou-
rod, un espagnolisant M. Félix Vallottoni
est réapparu avec ^ une grande image my-
thologique, la nymphe Europe qui enfour-
che le taureau légendaire; c'est admirable-
ment dessiné comme toujours, mais c'est
peint d'un pinceau .triste, sans chaleur; cela
se rapproche trop des tons métalliques.

Le Salon d'Automne est un salon de jeu-
nes, mais avec un souci de tenue qui a
fait écarter les insanités qu'on voit chaque
printemps au Salon des Indépendants. Beau-
coup d'artistes qui y envoient leurs œuvres
ne se préoccupent pas de plaire. Leur li-
berté d'esprit et de manière donne au Sa-
lon d'Automne un caractère particulier.

U est vrai que le temps est depuis long-
temps passé où le public du vernissage s'em-
portait et menaçait de crever la toile quand
son goût et sa pudeur en étaient blessés.
Jadis on manifestait. Aujourd'hui on montre
une humeur égale. Si quelque ouvrage dé-
tonne, on s exclame et on finit par rire et
s'amuset Les mœurs du public sont moins
rudes. ;

Au surplus, si j'en juge non seulement
d'après les comptes-rendus des salonniers,
mais sur les conversations cette exposition
suscite les appréciations les plus diverses.
Tout dépend du point de vue. Est-on du
bord de la tradition ? Alors tout ce qui est
effort nouveau est icondamné, surtout les re-
cherches les plus récentes, généralemen t
obscures pour le public. -Est-on du bord op-
posé ? C'est une fiutre antienne. Le Salon
est plein de retardataires, il devient con-
servateur, il fait la part et la place trop
grandes aux routiniers.

Mon impression personnelle est qu'on ex-
pose trop d'ébauches et d'esquisses. Beau-
coup de peintres ne poussent pas leur œu-
vre. Il y .  a un laisser-aller évident ou plu-
tôt une hâte 'à produire qui entraîne l'ar-
tiste à se contenter de l'a peu près et à
crier à la clientèle : Mais c'est la mode
de ne pas achever, je suis daps le train,
moi.

Les amateurs devraient ee montrer plus
difficiles. Ils peuvent faire la loi. Pour le
moment ils ne paraissent pas y penser, ils
suivent ce mauvais courant

Le Salon d'Automne contient quelques in-
téressantes rétrospectives, . entre autres un
lot de tableaux du Gréco, peintre espagnol
du seizième siècle. Il est bizarre, mais non
déplaisant, ce côte à côte d'un ancien ar-
tiste et d'artistes vivants. Le Gréco est plus
connu de nom que par ses œuvres, qu 'il
faut aller regarder en Espagne. Et le co-
mité d'organisation a pensé créer une at-
traction en fournissant aux amateurs pari-
siens l'occasion d'étudier cette forte indivi-
dualité. ,

La vie parisienne n'a pas pour l'instant
d'autres- numéros provoquant grand intérêt
On attend avec une impatience croissante
le nouveau spectacle que la Porte-Saint-Mar-
tin prépare. C'est « Chantecler » de M. Ed-
mond Rostand, dont le célèbre comédien Oo-
quelin — pas celui qui est dans une maison
de Banté, mais l'aîné — sera l'interprète
principal. Les répétitions n'auraient pas en-
core mis tout à fait au point la représen-
tation, qui sera de premier ordre et fiévreu-
sement courue.

On a fai t circuler bien des prétondues in-
discrétions sur ce « Chantecler », mais au-
cune, dit-on, n'est la bonne. C'est, disent!
les uns, une pièce dans le genre de la fa-
ble, et le coq gaulois serait le héros. D'a-
près les autres, ce n'est pas tout à fait
cela : plutôt une pièce comme toutes les
autres, mais fortement imagée avec dea
moyens employés par la fable.

Le fait est qu 'on ne sait rien de précis et
que l'intérêt n'en est que plus excité. De-
puis F« Aiglon », paru voici une demi-dou-
zaine d'années, M. Rostand, qui n'est pas
un producteur actif, n'avait rien fait repré-
senter. La critique lui a souvent reproché ce
qu'elle appelait sa paresse. Ses amis le
défendaient en avançant ses accès de mala-
die. Il a été gravement malade, c'est vrai;
mais cette maladie était devenue une co-
quetterie prolongée, un moyen d'écarter les
importuns et Ira importunitég,.
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le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Pour fr. SI.70
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL dès
maintenant jusqu 'à fin décembre 1908, franco
dans tonte la Suisse.

Pharmacie d'office. — Dimancbe 4 Octobre. —
Pharmacie Bech , Place du Marché , ouverte
jusqu 'à 9 'l, heures du soir.

BV Service d'office de nuit. — Du 5 au 10 Octobre :
Pharmacies Bech et Mathey.

Pharmacie Coopérative. — Officine de service :
Léopold-ltobert 73, ouverte j tisqu'à midi.

NOUVEL. 1-E

SRO. D'ABONNEMBIIÏ
Frai»* pour ii Suis»

Va an . . .  . fr. 10.80
Six mois » 5/i0
Trois mois. . . .  » 3.7< i
Un mois . . . .  » —.90

Pour
l'Ettangot le port ea sas.

PRIX 018 AM0SCBS
10 centi lt H(M

Pour lei annonces
d une certain* importance

on traite à forfait.
fris minimam d'ant aaaaao*

75 oentlmw.
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LOUIS LÉTANG

Un' cri épouvantable jaillit de la gWrge dé
Sonia.

Tout autour; d'elle des abîmes se creu-
sent...

A sa gauche, les fouilles des ruines qu'elle
vient d'escalader; à sa droite, le vide af-
freux, toute la profondeur de la vallée que
barre le mur cyclopéen sur le faîte duquel
elle est debout !

C'est un gouffre d'au moins quatre-vingts
mètres !...

D'un regard fou, elle a distingué tout'
au fond le cours sinueux de la rivière
échappée souterrainement du domaine et qui
bondit de roc en roc frangée d'écume ; le
lacet plus terne de la route, et loin, loin,
à l'extrémité de la plaipe, des points né-
buleux qui indiquent les feux colorés d'une
usine ou d'une gare de chemin de fer.

Un frisson glacé la saisit : non seulement
tous ses espoirs de délivrance sont anéan-
tis, non seulement toute sa peine est perdue,
sa vaillance inutile; mais encore, elle va payer
de sa vie l'héroïque témérité do sa tentative.

Le vertige vient de se glisser "dans son
âme... le vide l'attire...

Si volonté se paralyse... ses muscles se
détendent....

L'instinct dp la conservation fait que son

Reproduction interdite auto journaux qui n'ont
pas de traité avee UM. Callmann~Léty, éditeur»,
4 Part».

ctifps se plie, qu'elle s'agenouille et qu'elle
pirend un appui sur ses deux mains.

Une plainte décnirante vibre et pleure sur.
BTiii ses lôvre(sf ,:

— Mon Dieu! mon Dieu!
Alors il lui semble entendre de nouveau

l'appel assourdi par la distance qui, une pre-
mière fois, a frappé son oreille à son en-
trée dans les ruines : « Sonia !... »

Une hallucination sans doute ?...
Mais non, l'appel retentit de nouveau, plus

près : « Sonia !... » i
Qui peut prononcer son nom ? Qui peut

s'intéresser à elle ? {
La voix se rapproche, elle semble mon-

ter de l'intérieur des ruines. La voici à
son niveau. Elle se fait plus distincte.

— Sonia ! Sonia ! ne fuyez pas ainsi. Vous
courez vers la mort. Par grâce, arrêtez-
vous !... . k

Ces paroles ont dissipé le vertige dans
l'âme de Sonia. Elle a reconnu à sa voix
celui qui les prononce. C'est le ravisseur
de sa fille, l'homme qui la tient prison-
nière dans son châ teau maudit, c'est le
comte Frédéric d'Adelsberg !... ,

Il la poursuit pour la reprendre. Son
évasion est connue. Sans doute une troupe
de serviteurs l'accompagne pour s'emparer
d'elle. On lui donne la chasse, on la traque
comme une bête fauve î...

Et des idées de lutte, de fuite à outrance,
quand même, tourbillonnent dans son cer-
veau désemparé.

Oui, c'est le comté Frédéric qui suit ses
traces depuis le ohâteau, mais il est loin
d'avoir des idées (combatives.

Désespéré par la scène violente que nous
avons retracée, entre Sonia et lui, il ne
put retrouver le calme et le repos dont il
avait besoin après ses fatigues et ses émo-
tions. Longtemps il marcha en rond autour
de sa chambre, ayant toujours devant les
yeux la hautaine et sublime figuré de Sonia
lui jetant l'anathème.

H étouffai^ son appartement lui sem-
\Mi teop p,eW; puja U éprouva l'iKéflJatiWt.

désir! de passer sons les fenêtres de la jeune
femme, de rôder autour de sa chambre...

Il sortit, se glissa par des escaliers et
des couloirs détournés jusque dans la cour,
et demeura soudain frappé de stupeur en
apercevant au balcon de Sonia une longue
banderole blanche qui flottait au vent.

Une minute plus tôt, il assistait à l'au-
dacieuse descente de la prisonnière, car au
bout de l'allée conduisant aux ruines, il
aperçoit une ombre qui s'éloigne en cou-
iqant.

Il s'éloigne dans cette direction, avec l'i-
dée de rejoindre la fugitive et de lui faire
comprendre l'impossibilité de l'évasion qu'elle
tente. Mais il ne peut la gagner de vitesse,
il la perd de Vue dans l'obscurité, la réa-
perçoit pendant une éclaircie, puis elle dis-
paraît de nouveau.

Il l'appelle. Le vent emporte sa voix. Il
pénètre derrière elle dans les ruines, grimpe
de terrasse en terrasse, croit l'atteindre à
chaque instant et ne l'approche enfin que
sur la crête du mur.

Bonté du ciel, elle s est avancée dune
dizaine de mètres entre les deux vides ! Un
faux mouvement, le vertige, un coup de
yent suffit pour déterminer sa chute, une
chute effroyable à laquelle on ne peut son-
ger sans horreur)

Et sa voix se fait douce et suppliante :
— Sonia, je vous en supplie, revenez sur

vos pas, lentement, doucement !... Je suis
là pour vous recueillir, pour vous sauver...
Sonia, voulez-vous que je vienne à votre
aide V i

Elle ne répond pas, mais il est sûr qu'elle
l'a entendu, car elle s'est tournée de son
côté et elle lui fait face maintenant.

Il s'enhardit et s'avance de quelques pas
sur l'étroite plate-forme. Mais il lui pa-
raît que l'attitude de la fugitive est hostile,
que son visage reflète de la haine e» quel
ses yeux se fixent sur les siens avec une
terrible expression ,de .désespoir agressif.

Il s'arrête surpris, effrayé, lui qui Qrpyait
âfee accueilli .comme M libérate.uj*.

Et sur cette muraille, entre deux abîmes^
Un farouche dialogue s'engage :

— Sonia, ne vous méprenez pas, je vieng
pour vous sauver...

— Non, pour .me reprendre.
— Je yous jure que je n'ai qu'une seule

pensée, vous arracher à la mort que vous
affrontez inconsciemment...

— Vous mentez... fiomme toujours...
— Mais comprenez donc que si je voulais

votre malheur, je n'aurais qu'à vous aban-
donner dans cette situation horriblement cri»
tique !... Ce serait uiiraole que vous échap-
piez à une catastrophe !...

— C'est oe miracle que j'espère. Laissez-
le faire...

— Madame, je vous en supplie... C'est un
souffle de folie qui passe sur votre âme
exaltée... Eevenez à la raison...

— La raison ,me dit que vous êtes un
traître et que je dois me méfier de vous..»

— Songez à votre enfant...
_ — Misérable !... C'est vous qui l'avez fait

disparaître !... Rendez-moi ma fille et je voua
écoute, et je vous crois...

— Mais c'est mon plus cher désir, mais
toutes les forces de mon être tendent vers
ce but.

— Comédie !... Mensonge !...
— Soit. Il pe s'agit ni du passé ni da

l'avenir, mais du présent. Vous êtes en pé-
ril de mort...

— Je le sais.
' ¦ — Acceptez mon aide pour; vous en tirer.

— Non !... t
— Alors, je vous sauverai malgré vous.
— N'approchez pas !... cria-t-elle d'une voix

tellement menaçante que le comte fris-
sonna.

Mais la surexcitation nerveuse de son être
impulsif ne lui permettait pas de reculer.
Son "olrguedi le poussait à une démonstra-.
tion courageuse qui, dans sa pensée, devait
faire nne impression profonde sur l'altièra'
jeune femme, et, qui sait ? briser peut-êtrjej
définitivement ses résistances hautaines.

C& suivrtt.à '

GRIPPE-SOLEIL

1 KUK Sfégants ï
I Yls-a-ïis de la Flenr-de-Lys (Ne pas confondre) 12, Rne Léopold-Robert, 12 1i GOMPTOSR MIGO-BELGE I

ffll Bâtiment de la Bangue Fédérale N° 50 f 1
graaS] fl~~~F~~ Ouverts chaque matin A 6 heures et Dimanches tout le Jour ~~~M »

I lapides complets d'hommes, tous genres tSL H
IH à 16, 20, 24, 28, 32, 34 francs tm
|| Modèles d.e luxe à 34, 37, 39, 42, 45, 48, 55 fr. • i

H Pantalons très solides H
n Modèles de luxe à 13, 15, 16, 18 à 24 francs WÊ

ï Peler» ftiiK am haies Sonars 1
1 1 à partir de 90 cm. à fr. 8.75, 9.25, 10.25, IL— |j|
Wm légère augmentation à chaque 5 cm. plus long .

Il Modèles de luxe à partir de 90 cm. à fr. 12.50, 14, 16, 18
B| J__Pél«*^SjMi -»»BSf- €il9^:s_L:É'm:m.~$@} H
I i à partir de 60 cm. de long, à fr. 5, 5 75, 6.25 B9
_WÈ: légère augmentation pour chaque 5 cm. plus long. WÊÈ
H COSTUMES D'EMFâlTS TRES SOLIDES B
Ë I pour 3 ans à fr. 6, 6.75, 7.50, 3.75, 10.25 B,
I I  Modèles de luxe à fr. 16.25, 17.25, 22, 25, 28 §
I i Calottes d'enfants à fr. 4, 4.50, 5.25 tontes doublées
: m Modèles extra à ir. 6, 6.SO, 7.25, 8.SO Ë||g

H Grandes séries de Pardessus hommes, et dSgeB m
1 Choix varié 19, 23, 25, 28, 30, 32 francs. Cboix varié ; I
EH Modèles de lnxe séries fr. 35, 39, 45, 50 et aussi fr. 55, 65, 75 1 1
El Pour Enfants, à fr. 9.50, I I , 12, 13.75, 16. B
li Modèles de lnxe, fr. 18, 20, 22, 25. 15543-! Il
f  « iajê WP Légère augmentation pour chaque grosseur en-dessus de 3 ans ~M m |

DOMAINE
On demande à louer, pour le printemps

1909, on petit domaine bien situé. 15059-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

BANQUE FEDERAL E
(SOCI éTé ANONYMK ) 3303

LA CHA U X - D E - FONDS
Cours den OtiaiiiïeN. le 3 Oct. L (.W8.

NODS sommes anjonrd'hni. saut variations major-
antes, acheteurs en connue-courant , on aa comptant ,
"nuis V ie/o de commission, de panier hancalilo sur

Eji.j faurj
IChèqne PaiU 3°,'„ "00 03» .

Court et petits «ITets lonis. 3 ,100 03» ,
S mois ( accent, françaises. 3 [10U 50
3 mois i minimum 3000 fr. 3 100 30

(Chè que 8«j, 3:. . tVi ,
.,,, " Court et petits effets lofi f i. 2V, JS.M */,

ja mois 1 acceniat. anglaises 31 , S5.15
(3 mois 1 minimum I.. 100 . JI /J là 17
(Chèque ilerlin. Francfort . , 122 20

,,, ., JCj urt et oelit» effets longs. , 133 20
n')3 mois i acceptai. allffliua i> .>4 |« 40

(3 mois i minimum M. 3000. 4 123 PO
(Chenue Gènes. Milan , Turin „ aa fi5
JCuiirl et petits effets longs . s 99.95

• jî mois , 4 chillres . . . .  5 100 25
(3 mois , l chiffrée . . . .  5 100 35V,
Chenue Bruxelles. Anters . 31 H9 7) '/,

I SIM 1 a 3' moii , trait, ace, 3000 (r. 3 99 90
(Nonacchill., mïnd., Set*ch. 3i /jl 93 li' ;

Vvifuri " IChenue ot court . : . . 3V. Î08 16
! .. , ! i 3 mou, trait, ace, F1.3000 3

'i08 4»¦M l l t .  Nonacc..bill., mand., 3eU oh.oi/ }08 20
Chécm e el conrt . . . .  ( KI4 .81»/.

T'ftllOI . Petit» effets longs . . . .  4 10* 91'/,
(S i 3 mois , 4 chiffres 4 lu» - —

ff-Iiirk Chenue. . . .  5 "•¦"61.
HISSE . Jusqu 'à 4 moi» . . 3V, 5''6

iillets de banque français . . . .  — 100 02' ,
1 • allemands . . . _ 123 l?1/,
. . russes — 3 68
> . autrichiens , . . _ 104 80
. . anglais . . . .  — 2i> 10 j
¦ . italiens . . . .  — 99 85

.. .nterains anglais — iô 11
• .èce» de 20 mark . . . ..  — at.63'/i

BOUCHERIE
J. SCHWEIZER

Place de l'Hôtel-de-Ville |
Pour la Saison d'hiver, bien assor
en

Bœuf , Veau, Porc, Mouton
Choucroute

Xeiierlis.— Cervelas.—Gendarmes.
Porc salé et famé

j W  Tous les Lundi») et Mardis

BOUDIN FRAIS
Le tout, marchandises de ler choix

1*458-2 Se recommande.

.A m  ̂j r«
Mesdames I Messieurs t

Si vous désirez avoir une belle cheve-
lure, employez tous le célèbre régénéra-
teur 15546-8

LE RÊVE UNIVERSEL
de A.-A. Simonin, Youngstow (Amérique)

Première lotion contre tontes les mala-
dies du cuir chevelu, arrêtant la chute
des cheveux et faisant disparaître les pel-
licules au bout de quelques jours.

BflT Nombreuses attestations. "**W2
En vente à fr. 2.50 le flacon chez tous les

bons coiffeurs et coiffeuses. — Dépôt et
représentant pour la Suisse ; Arthur
Arnonld, parfumeur , Léopold-Robert 56.

Geatiaie
Dès aujourd'hui , le soussigné est ache-

teur de racine* de gentiane, en grande
quantité. 11 se charge du voiturage et il
rappelle à sa bonne clientèle et au public
en général , qu'il est bien pourvu en geu»
tiaue pure, vieille de plusieurs années.
Sur commande, on livre à domicile, en
gros et en détail.

Se recommande ,

Oh. Nobs-Sanischi
155R9-9 Hôtel de la Vue des-Atj ies.

pour daines
Cache-corsets

Jupons lingerie
Mouchoirs

Cois l'ùgerie
Riche assortiment

Au Bon Marché
A. Lauterburg fils (S. A.)

15490-1 Rue LéopoId-lioixM-l 41

PENSION V" DUBOIS T'A,
Pension à fr. 1.90 par jour. — Salle réservée pour dames. — Dîner. — Cantines. —
Cuisine et services soignés. 12963-32 Se recommande.

Fournitures d'horlogerie. E_
fournituriste demande place pour de suite
ou époque à convenir , dans maison sérieu-
se. — Ecrire sous A. D. 15453, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 15453-2

» ĤMH Î^HHian^mBnB n̂HaM l̂HHE4»flI

Mi" Meroni
Numa Droz 12 (au 2me, à droite)

a reçu Chapeaux-Modèles, formos et
toutes Fournitures à prix 'très avania-
geux. Réparation soignée. Prix modérés.
15412-1 Se recommande.

mâm ^wzmim
Le soussigné avise son honorable clien-

tèle, ses amis et connaissances, ainsi que
le public en général , qu 'à partir de cejour , ses Magasin ct Atelier de Fer-
blanterie sont transférés
rue de l'Industrie 16 _¦&

Fabrication de Couleuses et Caisses acendres. — Réparations en tous genres.—Etamage tous les jours . 15444-2
Se recommande, Paul Monnier.

Cabinet d'expertises comptables
Bureau d'Affaires

C.-E. Robert rue du Parc 75
¦âLjrlrtitxre de Oommeroe

Téléphone 211. 17607-23
COMPTES de TUTELLES

M appartement
de S chambres, terrasse etdépendances, au 2me étage,rue Léopold-Robert 70 , enface de la gare , est a remet-tre pour le 30 avril 1909.

S'adresser a Bl. MATHEY»DORET, Ingénieur , rue Léo-pold-Robert. H-11,mo 15056-4



FRANCE
Un tramway qui verse.

I<a car no nt de la Compagnie des Wam-
wayg électriques do Brest, venant fl.i| bourg de
Sainf-Pieiro-Quilbignon , venait hier de pas-
ser l'arrêt siûié en face du cimetière de Re-
couvrant, lorsque, par suite de la rupture
d'une tige horizontale de frein, il s'est mis
à descendra la côte à une vitesse désor-
dovince.

Les voyageurs qui se trouvaient dans la
voilure, m m'ambre de onze, dont plusieurs
enfant-', poussaient des cris désespérés. Plu-
sieurs personnes qui passaient sur la route,
n'ayant pu sp gareri à temps, ont été renver-
sées et blessées. La; voiture s'est ensuite jetée,
trois cents mètres plus bas, en face du bu-
reau d'octroi !de la porte du Conquet, contra
le trottoir , où elle; a été renversée, pur le côté
gauche h, d'emi brisée.

0«s passants se portèrent au secours des
voyageurs. Par un hasard vraiment surpre-
nant, il n'y avait pas de morts. Mme Maze,
âgée de soixante-dix ans, qui avait pris place
dans lei 'car aveo ses deux filles, a été griè-
vement blessée aus jambes et a reçu des
contusions multiples et profondes. Ses filles
ont été contusionnées. M. Jeian Autret, âgé
de cinquante ans, pensionné de la guerre, qui
passait! sur, la route» lavait été renversé par le
car et grièvement blessa à la cuisse gauche
et s'ii pied droit. Il se plaint aussi du. côté et
oln craint, em cei qui le "concerne, des lésions
internes. On compte en tout une quinzaine de
blessés.
L'auto en feu. '

M. Bottteleux, représentant d'une maison
de vins et spiritueux,1 demeurant rue de ,Wat-
tieumetz, à St-Pol-sur-Mer, se trouvj ait aved
sa mère et sa! bonne, dans un hangar attenant
à sa maison. Il faisait quelques réparations à
son automobile lorsque, à-vin certain moment,
l'idé) lui vint de remplir le réservoir des-
sence de sa voiture. Dans ce but, il pria sa
mère, qui tenait une lampe à pétrole, de
l'éclairer^. Mais à peine avait-il commencé
l'opération que l'essence fit explosion, et M.
Bouteleux, sa inère et la bonne furent soudain
environnés de flammes.

M!., Bouteleux sortit aussitôt pour iappelei!
au secours. Pendant ce temps, la bonne,
nommée SéJbierii, sia roulait1 sur le sol et par-
venait & éteindre le feu qui consumait ses
vêtements. Mais Mme Bouteleux,; âgée de
soi? apte-cinq ans, restait au milieu des flam-
bes, j

L'incendie srsl développait, le hangajr et
l'auto brûlaient, e* des bidons d'alcool et
d'essence explosaient les uns après les au-
tres. Lee secours arrivèrent de suite. M.
Bouteleux, qui avait des brûlures à. la figure,
totx bras et aux; jambes, voulait se jeter dans
les flammes pour sauver sa mère. On l'en em-
ipiêcha afrec peine. Sa femme, en voulant le
retenir, 1e,ut une partie de sa chevelure brûc
\èe. ' i

v& ne fut que1 lorsque nriciendie fut en
î artie éteint qu'on retrouva dans les cen-
dres Lei teadavre de Mme Bouteleux, com-
pflôtemein.t carbonisé. , '

Ii, vtotime, qui habitait) Aubigny', reve-
ndait aVec son fils de l'enterrement de l'une)
de ses filles. r ,
Le rédempteur est hué.

_ Hieri à Narbonne, à deux heures, a et.
lien à la mairie, une réunion générale des
adhérents à la Confédération générale des
vignerons. Plus de huit cents viticulteurs
étaient groupés dans la vaste salle du Sy-
node.

Le président et l'un des secrétaires ont
<f abord ir endu compte des travaux de la Con-
fédération pendant l'année vitioole qui vient
de finir, puis plusieurs orateurs ont pris la
parole et ont flétri en termes énergiques ceux
qui, par leurs manœuvres, essaient de désor-
ganiser l'union des vignerons du Midi, ou
bien ceux qui, trompant les viticulteurs sur
l'état de la (récolte, amènent l'avilissement
du cours des vins.

Marcelin Albert assistait à la réunion
dans un coin de la salle. Mais, un orateur
ayant prononcé son nom, des huées l'ont
accueilli, et l'ex-irédempteur s'est alors re-
tiré, se rendant compte que son étoile ne
reluira pas enoore dans le ciel du Midi vi-
tioole.

L'assemblée a décidé d'organiser dans les
villages des réunions de protestation et de
préconiser la résistance à outrance contre
les fauteurs de baisse et les meneurs qui
essaieraient de désorganiser l'union des vi-
ticulteurs.
Le record des déceptions.

Wilbur Wright a battu jeudi soir un re-
cord : le record des déceptions. Plus de
20,000 personnes certainement étaient ve-
nues pour assister à la dernière épreuve
du Prix de la Commission d'aviation: elles
sont demeurées six heures durant sous un
soleil d« plomb à regarder le hangar tou-
jours ckA. „

.Wilbuï .Wright, en' effet, était demeuré
au Mans, à l'usine Bollée, où il soignait son
moteur, A mjdj et defii. M. Ha£t Q'flerg lui

avait annoncé la performattSe aldctfniplié par
Farman mardi. Wilbur, Wright accueillit cette
nouvelle en souriant; seulement au lieu dé
se préparer à battre son record de 48 "M-
lomètros, il continua à démonter et régler;
son moteur. M. Hart O'Berg eut beau insister,
auprès de l'aviateur pour qu'il voulût bien
voler; rien n'y fit.

Et le soir, au moment où tout lé j floinde
Devenait d'Auvours, un seul cycliste croisa
la foule, revenant doucement vers l'enclos
de sapin : .c'était Wilbur Wright. Il a reçu
plus do malédictions sur sa route que s'il
avait suivi le chemin de l'enferj .

ALSACE-LORRAINE
Audacieux coquin.

Robert Sabadini, bien qu'eXerçàttt »Jn in-
dustrie en France, de nos jours, continue la
tradition des bandits de la Calabre. Atta-
ques à main armée, pillage, rançons, ten-
tatives de meurtre, coups de poignard et
coups de fusi l contre la maréchaussée, il ne
compte plus ses exploits de chef de bande.
Mais les gendarmes de la région de Briey,
terrorisée par lui, les dénombraient. Le
parquet de Briey en tenait état soigneuse^
ment et avait délivré contre le brigand un
mandat d'arrêt.

Il y a  quelques jours, Sabadini flânait
dans la campagne, sur la frontière lorraine,
lorsqu'il fut reconnu par deux .gendarmes
qu'il avait itenté d'assassiner naguère. Sur
le point d'être capturé, il franchit la fron-
tière, près de Habendinger.

Cependant, deux gendarmes allemands à
cheval avaient vu| la! scène de loin, ills se traph
prochèrent et se rendirent maîtres de lui.
Menottes aux poings, les pieds enchaînés,
il fut dirigé sur Mtetz.

A cheval, la grosse pipe aux1 dents, l'al-
lure bonasse, les gendarmes conduisaient l'I-
talien.

Soudain, ils se sentirent désarçotonés, cul-
butés, et, avant d'être revenus de leur stu-
péfaction, aperçurent Sabadini qui fuyait au
grand galop sur un de leurs chevaux, qu'il
avait enfourché en cavalier consommé.

Comment était-il arrivé à de telles fins ?
On se le demande. En attendant, on a perdu
sa trace, $b les gens de Briey; sont inquiéta.

ÉTATS-UNIS
L'enfant électrique.

Le «New-York Américain » noUs parle d'Un:
jeune garçon habitant Houston, dans le
Texjasv qui est un véritable phénomène. La
« torpille» et la « femme torpille» Pe sont
plus que de la saant-jeajni à teôté de lui. Il se
nomme Atroy, d'origine russe. iSa particularité
est que son corps constitue une véritable
jpi le électrique d'une colossale puissance.

On s'est aperçu de la oho$e chez un den-
tiste qui venait de lui plomber une dent.
Le jeune garçon approche de Ison plombage
lea fils d'Un ventilateur. Et îrodci que le venti-
lateur se met à tourner vertigineusement.
C'était le Courant de; la, pile bumiaine qui is'ôtait
pus à l'actionner:, i

Les médecins consultés sUï ce cas s'ea
sont montrés tout ahuris — on le serait à
moins — et ont essayé diverses expériences.

Liai « pâle humaine » allume une ïampe élec-
trique (on dit de trente-deux bougies, mais
ne serfeat-oe pas plutôt de trente-six chan-
delles ?). ' !

Un mOrceiau de feT tenu1 ûains la main du
« phénomène » devient un aimant puissant.
Avec un mlarteau à manche de fer, il attire
les coq» légers à la distance de plus d'un
mètre et demi.. Placé sur irtn escabeau à pied
isolé, il gratifie d'une secousse énergique
quiconque slavise de le toucher. '

Le jeune garçon en question n'aura1 pas
besoin ée se chercher une carrière. Il en
a une toute trouvée : celle du « phénomène ».
11 ferla recette et aimantera enfin la for-
tune. • ' '

Cotte histoire est toutdemême tertribletoeint
américaine.
Trop belle pour travailler.

C'est le motif invoqué par les patrons de
miss Rose Timble, une ravissante Américaine,
pour se priver de ses services.

Miss R. Timble, qui était Vendeuse ti&ns
un grand magasin de New-York, attirait, au-
tour de son comptoir,, une affluence consi-
dérable d'admirateurs qui, au1 Jieu d'acheter,
ne passaient leur temps qu'à contempler les
traits séduisants de la jeune employée.

Cest à ce succès,1 à la fois flatteur et
fâcheux , que miss R. Timble dut d'être con-
gédié'!'. 

^^^

Nouvelles étrangères

Les luges dirigeables
au Tribunal fédéral

H j] a deux ains ,lorsque se courut la,
«Coupe du Salève», l'équipe Seiler fle Genève,
remporta triomphalement la première man-
che. Peu de jours après, M. Rœssinger, pro-
priétaire d'un brevet pour la 'direction des
Juges, et MM. Bachmann, constructeurs à
Travers.' concessionnaires dujdit brevet, fai-
saient saisir au domicile de Seiler et placer
sous mains de justice lai luge qui l'avait con-
duit à la victoire, comme prétendue contre-
façon du modèle brièveté. Alors s'engagea un
long procès en lequel Me .Vuille,, avocat de
MM. Rœssinger et Bachmann, réclamait pour
ses clients 6000 fr. de dammïiges-intérêts,
destruction de<la luge saisie lot insertion dans
trois 'journaux du jugement à intervenir.

M. Seiler, représenté par Me Gustave de
Stoutz, ne prétendjait) à irien moins qu'à la nul-
lité du brevet et à 500 t% de dommages-
intérêts MM. TuTrettini et Dufour, ingénieurs,
et Adolphe Schiess, créateur des sports d'hi-
ver alui /Salève, furent commis experts pour
résoudre les questions techniques. Ils dépor-
sèrent un long et consciencieux rapport très
documenté .bonolujaffljti à la non brevetabilité et,
sur cette base, le cour prononça l'annulation
du> brevet Rœssinger, adoptant en leur en-
tier les conclusions de M. Seiler.

Recours fut alors adressé par MM. Rœs-
singer et Bachmann au haut Tribunal fédé-
rjal, lequel ̂ iprès un examen très approfondi
de lja question et un débat oratoire fort in-
téressant, vient de confirmer l'arrêt de la
cour de Genève sur, tous les points, infirmant
en outre les conclusions; d'un nouveau rapport
technique contraire de M. l'ingénieur Gre-
nier. Cette décision,! prise à l'unanimité et
sur rapport de M. lfyjuge Picot, consacre le
principe juridique n«iivant: Si la simple ap-
plication d'une combinaison déjà! connue d'or-
ganes connus est brevetable; en elle-même paît
le seul fait qu'elle produit un effet technique!
nouveau, encore faut-il, (pjour, que le brevet
puisse être obtenu, qu'un effort intellectuel,
qu'une idée créatrice nouvelle ait servi à at-
teindre cet effet. Or, tel n'étant pas le cas
pour M. Rœssinger, son brevet est désormais
nul et sans effet

Nouvelles des Santons
La petite guerre.

BERNE. — Les cadets de Bienne Ont eu
leur jour. Mercredi, ils sont partis dans les
brumes du matin, canons, tambours, fusils et
clairons, < et je vous assure qu'ils avaient
crâne mine . dans leurs guêtres blanches et
qu'ils savaient l'emploi de leurs cartouches,
raconte un témoin oculaire. L'ennemi les
attendait à Sutz, sur un mamelon qui com-
mande le village. La première attaque eut
lieu vers les dix heures du matin. Ce fut
joli. Le capitaine Grosjean eut beau faire
parler ses deux canons, sa petite bombarde et
ses fu sils, il dut bientôt, sous le mouve-
ment enveloppant que dirigeait le major
Kipfer, abandonner ses positions et se re-
plier sur Gerolfingen. Ici, ce fut plus rude
encore, plus meurtrier. Le canon tonnait,
rageusement, mais Jes petits pioupious mon-
taient à l'assaut quand même, par bonds,
profitant des accidents de terrain* des ri-
deaux de verdure, de tout}. Leur audace,
leur vaillance furent d'ailleurs couronnées de
succès. La forêt fut débloquée, Tâuffelen
occupé tôt 3,près, l'ennemi mis en complète
déroute, jeté idans le canal de Hagneek et
te lg,ç.

La grande Sarah l
La,' gltrandéjSarab a joué mardi, à Bernéy

où, comme jpartout, elle a déchaîné l'enthou-
siasme du jrabiio, qui lui a offert une su-
perbe gerbe .de fleurs. Le rideau baissé à
la; fin f i n  quatrième acte, les spectateurs ne
se lassaient ,pas d'applaudir; Sarah est re-
venue cinq pu six fois en scène sans parvenir
à asso*mr'

< ,1a rage d'admiration que mani-
festait ja son endroit .la jeunesse dorée.

Dana M» j *ag, Ja foule s'est portée autour
de la voiture qui attendait l'artiste à la sor-
tie (réservée aux acteurs. Au bout de vingt
minutes, Sarah apparaît enfin. Aussitôt l'o-
vation jrjeprend de plus belle. Mais, sans s'é-
mouvoir, l'artiste prend place dans la voi-
ture et les chevaux s'éloignent au trot. Cin-
quante pas plus loin, au tournant de la rue,
elle fait un salut amical de la main et l'on
croit .entendre .ces paroles moqueuses :
« Adieu, messieurs les Allemands ! »

Au ijevoir Sarah !
Un bon cœur. -

L'autre jour,. Un paysan se rendait au mar-
ché de Thoune pour y vendre des pommes.
Mialgré les prix relativement bas qu'il en
demandait, il ne parvenait pas à les ven-
dre, les acheteurs voulant toujours mar-
chander. Mais notre paysan ne cédait V ,B.
Finalement, à bout de patience, il ,se dit :
« Puisque c'est ainsi, et plutôt que de don-
ner mes pommes au-dessous de leur valeur,
je préfère ne pas les vendre du tout ». Et
rechargeant ses corbeilles, il s'enquit du nom
de quelques familles pauvres et s'en alla
gaiement leur offrir gratuitement les pom-
mes qu'on ne voulait pas lui payer un prix
raisonnable.

Il y a. enoore de braves gens sous le so-
leU !
Conduite électrique volée.

LUCERNE. — De tout temps, les disciples
de la confrérie des longs doigts ont montré
une aptitude spéciale pour voler tout ce qui
leur tombe sous la main. En Amérique, on, vole
des maisons; en Russie^des chemins de fer; en
Suisse... des conduites électriques î Entre
Kriena et Dâllenwil, des m!alan|drins ont enlevé
une conduite souterraine de 8300 mètres de
longs, dont le fil, en cuivre, mesure 5 milli-
mètres de diamètre. Le métal volé pèse 1450
kilos et a, xme valeur de 3500 fr. Le réta-
blissement de la ligne,,1 à supposer qu'on ren-
tre en possession du, îil, reviendra à 1500 fr.
lia ville de Lucerne, propriétaire de la con-
duite, offre une gratification de 400 fr. à
celui ou ceux qui découvriront le ou les cou-
pables.
Lycée de filles.

FRIBOURG. r— Après aVoàr étabdi, grâce
à dos concours privés, une école de hautes
études, destinée par des cours et des con-
férences, à compléter l'éducation littéraire
et scientifique des jeunes filles et des dames
du monde, le canton de Fribourg fait ouvrir
cetttet tennée un lycée qui préparera les étu-
diantes èi rtexamem de maturité nécessaire en
Suisse, pour qu'elles puissent être inscrites
dans lee Universités à Jfitré fl'élèvee régulières.
Cet examen donnera droitt à tin diplôme délivé
p|ar le Département de l'instruction publique et
qui pourra s'obtenir après deux années d'étu-
des régulières aiu lycée. Il permettra aux
jeunes filles de suivre les cours die droit, de
lettres, de médecine, de pharmacie, dans le»
Universités.
Chez les socialistes.

BALE-VILLE. — Jeudi soir le parti social
liste de Bâle-Ville a pris position pour les
élections du 25 octobre) à,u Conseil national et
aU Conseil des Etats. Le député sortant au
Conseil des Etats, Dr P. Scherrer, n'aura pas
dlel candidat concurrent, les socialistes vote-
ront librement. En ce 'qui touche le Con-
seil nîatktoal, s'appuyant sur le nombre de
voix obtenues aux dernières élections du
Gi'and OanseiX"les socialistes réclament deux
sièges et désignent comme candidats MM.
BriistleiDV député sotrtalnt, et le rédacteur Frejs,
du «Basler .Vopwàrts».
Fruits et raisins.

iVALAIS. — Les jrétidianges ploUr moûts 6U1
jcommencé, celles pour les enc'avages, pas en-
core. Le temps pttuïïiart être plus chaud. Lee
pluies de ces derniers jours Ont provoqué ïà
pourriture dans diverses variétés de raisins,
niais le fendant, raisin et vin d'exportation,
n'en! a pias souffert., lia récolte sera au-dessus
de l'a moyetana On cite telle Vigne layantidonné
57 brantes sur 250 toises de 3 m, 80 de
surface.

Lea fruits soint moins attendants qU'ailleiurt*
et ont de lia peine à s'éeoulerv en raison
de la forte récolte signalée de partout. Ce
qui paralyse l'exportation, c'est la multipli-
cité des vlariétés, cositre laquelle s'élèvent les
comités d'iariDoricUj'ltire. La tendance des
principaux arboricutteurs et commerçant** e&»
de rédsœe les Variétés de gommes.

Paris, 2 octobre.
On a vu par les nouvelles que la France

a décidé de prêter son appui à l'initiative
de la Russie, qui propose une interven-
tion collective des puissances ayant signé
en 1878 le traité de Berlin. 11 s'agit de ré-
gler le conflit créé par la saisie des che-
mins de fer orientaux opérée par la Bul-

, EPiM-

Cette s&isie est contraire au susdit traité.
liais la Bulgarie veut qu'on le modifie de
telle manière que soient abolis les restes
de lai suzeraineté turque sur elle.

Cette intervention se produira-t-eUe sods
la forme de pourparlers entre les chancel-
leries ou sous celle d'une conférence ? C'est
le point capital En se décidant pour une
conférence, on remet ipso facto en question
le traité de Berlin; c'est le discuter, le mo-
difier.. Le jeu est dangereux à cause de l'ap-
pétit de certaines puissances, notamment de
l'Autriche.

D'où il suit qtfH y; d dee signatairfes
&u traité qui voudront la conférence, d'au-
tres qui ne la voudront pas. Fera-t-on l'ac-
oord à ce sujet ?

En Fitance on suit d'une façon assez désin-
téressée les phases de la crise orientale.
Personne ici ne croit à une guerre éven-
tuelle. N'auraiton peut-être pas tort î On
n'y croyait pas non plus avant que le Ja-
pon fit la sienne. La Bulgarie est bieri armée
©t de Aaille à en risquer une; on l'oublie
trop à Paris, Où l'optimisme entretenu par les
grands journaux qui prennent conseil auprès
de la haute finance, est un peu trop à la
mode.

Quoi qu'il "en soit, la crise orientale est
très sérieuse, ia Bulgarie voudrait tirer pro-
fit de la rivalité des puissances.

Correspondance Parisienne



Accident a M. J. Calame-Colin.
Un de nos députés aux Chambres fédéra-

les, M. Jules Calame-Colin, a été hier matin
victime d'un regrettable Wcciden t, dont on
peut espérer .heureusement que les suites
ne seront pas graves. Danis l'antichambre de
la salle du Conseil national, peu avant la clô-
ture de la séance, M. Calame-Colin glissa
sur le parquet ciré et fit une chute malen-
contreuse dont ,il ne se releva qu'avec l'aide
de deux .de ses collègues ; le genou gau-
che se refusai! à reprendre son service et la
jambe restait iner te, ce qui laissa croire un
moment à une fracture. MM. les Drs Altherr
et Muller, conseillers nationaux, s'empres-
sèrent autour ,de leur collègue, qui fut bien-
tôt conduit |l son hôteL

Un médecin fie Berne, M. le Dr Dumont,
constata une rupture du tendon au-dessus
du genou, avec déchirure des muscles ; un
premier pansement a été fait et une opéra-
tion paraissait nécessaire, dans l'opinion du
praticien, pour activer le rétablissement M.
Jules Calame-Colin A été consigné dans sa
chambre, pour .être transporté aujourd'hui
chez lui à La Chaux-de-Fonds ; si, comme
tout permet de le supposer, il ne survient
pas de complications, M. Calame-Colin s'en
tirera avec trois ou quatre semaines de lit.

Nous formons, avec tous les collègues de
M. J. Calame aux Chambres fédérales,
des vœux de prompte et complète guérison
pour notre concitoyen.
Théâtre.

Nous aurons donc demain soir du théâtre
japonais, genre plutôt rare, on en convien-
dra. La troupe .qu'amène l'imprésario Henu
est paraît-il fie grande valeur. Le jeu de la
principale partenaire, ,Mme Hanako, et de
ses compagnes, test .extrêmement vivant, ac-
compagné de ,beaueoup de gestes, de cris
gutturaux, de .modulations étranges et d'une
rapidité étonnante. Mais ces femmes ont aussi
des inflexions ,de voix d'une grande douceur
et rappellent parfois par leurs chatteries et
câlineries leurs sœurs d'Occident. Les hom-
mes sont aussi très bons.

Partout où la troupe a passé, le public
— qui naturellement ne comprend pas un
mot du dialogue — a pris un plaisir; ex-
trême à cette mimique naturelle et compli-
quée, à ,ces jeux de physionomie minutieux
et atteignant parfois au sommet du réalis-
me. La .mort d'Hanako par strangulation, à
la fin de « Yoslùyara», est quelque chose
d'atroce et de sublime. La scène de l'em-
poisonnement du client, .dans la même pièce,
celle de Ja, toilette, dans «Otaké», nous font
assister à quelque .chose dont notre théâtre
ne peut «donner aucune idée.

Voilà, petasons-nous, de quoi piquer, la; cu-
riosité de nos amateurs de théâtre qui se re-
trouveront nombreux demain soir.
Le record de l'extra-plat»

Nous avions annoncé en son temps qu'un
horloger de notre ville avait établi une mon-
tre or, 19 lignes, dont l'épaisseur totale est
de 2 millimètres 63, soit la hauteur d'une
pièce de fàpq francs, et lé mouvement de
1 mîlUmètrta £1, sait la, hauteur, d'uue pièce
de dix centimes.

Ot, un fabricant d'horlogerie de Besançon,
M. Friez, que beaucoup de nos lecteurs con-
naissent, rient à son tour de fabriquer un
de ces chefs-d'œuvre de délicatesse et de
précision. Laj pièce établie par M. Friez est
une montre remontoir sept lignes, donc du
diamètre d'une pièce de vingt centimes
suisse, mouvement remontoir en vue, grande
visserie, échappement à ancre, levées visi-
bles, balancier Ji vis, dard vissé avec six
oontre-pivots. Son épaisseur, totale, mesurée
sut! le bord du verre, est de 2 millimètres
10, son poids total est de cinq grammes.
Bien que Ja pièce soit mince elle possède
un ajrrêtage et comprend tous les organes
d'une montre d'homme soignée, elle est ré-
glée à trente secondes par, jour ; réglage
garanti. ^ ,

M. Friez qui est du reste un spécialiste
dans la fabrication des montres ultra-pla-
tes espère encore ba,ttre lui-même, de l'é-
paisseur d'un ou deux... cheveux, le record
de la montre {qu'il vient d'établir.
Chauds, chauds, les marrons.

Comme les .hirondelles annoncent le prin-
temps, les premières installations des mar-
chands de marrons annoncent l'automne.

Et voilà que justement nos fournisseurs
attitrés ont remis aujourd'hui en place la
rôtissoire et Ja petite caisse capitonnée, où
douillettement emmitouflés, les marrons
chauds attendent ie client.

Alors, Voici l'automne ?... Pourtant il fait
ces jours assez! chaud, et nul de nous ne son-
geait au plaisir qu'il y aura bientôt à «en-
tir, dans sa poche, les marrons chauds qui
donnent aux mains une bonne tiédeur... Le
marchand de marrons se serait-il trompé ?
Non ; pas plus que les hirondelles ne se
trompent pour le printemps !... L'automne
n'est pas loin, la douce automne qui nous
rappelle, après Jes folies voyageuses de l'été,
l'automne sage qui nous enseigne de ne pas
aous éparpiller gur les routes iiwmbrables
du monde... >

Xajut mîeu_ !..-.- C'était asse* de vagabioB.
fiàge..-, .Un da ceB jotnis, noua nous apetttë-
Vcons qu'a ne: fait pias && cha»cL Ntftw
EâaseoMrjM_ oh'.! fi_g miss» la getëe, mte

seulement ce léger, frisson qui noua invite
à ne plus tant sortir de cbez nous et à nous
réunir, j . on ne peut plus dire : auprès do
(feu, r- pn n'ose plus dire : sous laj lampe ;
ces aimables choses qui étaient l'agrément
de la vie casanière n'existent plus, les éclaira-
ges électriques et les calorifères les ont chas-
sées... mais enfin, le premier sentiment dé
l'automne nous ramènera dans l'intimité de
notre Vie, dès trjoei nous aurons eui un .pjeu
froid dehors, — un peu froid au 'cœur.

Nos marchands de marrons ne chantent
guère, comme jadis : « Chauds, les marrons,
chauds ) »... Mais, ce refrain, tout de mê-
me : c'est la chanson du retour ; elle est
mélancolique et jolie !...
Au Pare des Sports.

Novw 'amitoncioins jeudi iwièvetaaeinS te (m t̂ch
de demlain dimanche au Parc des Sports
entre Cantonal Neuchâtel et La Chaux-de-
Fonds I. Cest toujours une imporuante ren-
contre qfuFe> celle des deux vieuic rivaux
neuchàtelois f^a première catégorie. ,

H existe depuis longtemps en matière spor-
tive, Une grosse rivalité entre le Bas et
le Haut, qu'il n'est pas possible d'expliquer,
mais que les specfctteurs toujours nombreux de
ces matchs remarquent chaque année lors-
que Cantonal arrive dans! notre ville avec Une
équipe des mieux entraînées. ; ,

Ce match ee jouen * à 2 heures et denùeL
•Aj 1 heure se rencontreront pour le cham-

pionnat suisse, Granges I (contre La Cbaux-de-
Fonds III b et à| 4 (heures Cantonal II contre
La Ctaux-de-Fonds II. ,
Championnat nouveau genre.

Il nous revient une petite histoire vrai-
ment drôle, qui vaut la peine d'être rele-
vée.

La scène se passe dans le magasin d'un'
bijoutier où sont installées, en évidence, plu-
sieurs grandes coupes en argent finement ci-
selées.

Un passant pénètre dans la boutique et
demande au marchand :

— Qu'est-ce que c'est que ces coupes-là ?
— Elles sont destinées, répond le marchand,

aux courses à pied qui vont avoir lieu dans
quelques jours. Ce sont les prix qui seront
offerts aux meilleurs coureurs.

— Ah 1 dit le passant en prenant une
coupe comme pour l'examiner. Eh bien ! si
on faisait uue petite course tous les deux,
le meilleur coureur aurait la coupe.

Et, se précipitant vers la porte, il détala
à toutes jambes, emportant l'objet d'art.

Le marchand s'aperçut alors qu'il avait
affaire à un voleur et s'élança àl «a pour-
suite.

Mais ie voleur, était agile, et c'est lui qui
gagna la coupe 1

JEf a (Bf îaUmV 'ôe-miTonés

La Société de Musique adresse aUx mem-
bres, abonnés et amis de la Société la cir-
culaire suivante : ,

Lai Société de Musique de La Chaux-de-
Fonds s'est donné pour, tâche d'organiser pour
la saison prochaine,\quatre concerte, dont deux
avec orchestre. ,

Grâce à un heureux concours de circons-
tances, elle a 'réussi à s'assurer le concours
d'artistes de haute lignée, tels que notre
ville en a> rarement entendus.

ler, concert, 26 octobre. — Une canta-
trice de -première force a été engagée en
la personne de Madame Felia Iitvinne, de
l'Opéra de Paris. L'éloge de cette grande
artiste n'est j>lus à faire, son nom seul suf-
fit partout a faire accourir le public en
foule. Un jeune violoniste de La Chaux-de-
Fonds, M. Albert Jeanneret se fera entendre)
également , t

2me concert, 30 novembre. — Orchestre de
Lausanne, avec MM. Georges de Lausnay,
pianiste, et A- Périthou, organiste, tous deux
de Paris. Ce sera la première fois que nous
aurons ici un ensemble d'orchestre, orgue
et piano. Rappelons que M. de Lausnay est
le pianiste du quintette parisien entendu l'an
dernier, dont ,1e succès fut si grand.

Sme concert, J.1 janvier. — Double quin-
tette de Paris, soit quintette d'instruments
à vent avec quintette d'instruments à cor-
des et accompagnement de piano. La sai-
son dernière nous avons entendu le quintette
de bois ; cette année-ci, malgré la grosse
dépense, nous avons tenu à offrir ce groupe
si remarquable au complet

4me concert, $ mars. — Orchestre de Lau-
sanne avec le violoniste hongrois Cari FJesch'.
Ce dernier <a conquis depuis peu une place
en vue .parmi les premiers maîtres 'de l'ar-
chet. Cest ,une bonne fortune que d'avoir
pu réussir à l'obtenir, tant les imprésarios
de tous les pays se l'arrachent.

A raison des frais extrêmement élevés que
nécessite l'organisation de nos quatre con-
certs, notas sommes obligés d'insister tout
particulièrement pour obtenir une forte
souscription d'abonnements. Seul un nom-
bre suffisant d'abonnés (permettrai à la Société
de musique de faire face à ses engagetmonts
et de continuer Ja marche progressive suivie
depuis quelques années.

Pour faciliter aux anciens abonnés la sous-
cription <fe ïeutj nouvel atainemenu, Un cou-
reur 80 présetotoip &> Seur domicile' Bti 6
ftu! 10. octobre 1908., Les iaincieins abonnés qui
n'aurai g$ é^g aftejnts -gag ie: iÈofuSeujt; son*

prévenus que les places qu'ils WîCUplaielnt leur*
seront réservées jusqu'au 15, date extrême,
et qu'ils pourront Jes retirer m magasin
Robert-Beçk.

Dès le 16 dotoWrey la Souscription &,Ux abon-
nements seila ouverte* & tout ie monde au mar
gasinl de musique Robert-Beck, rue Neuve 14.

Les prix des abonnements sont les suivants :
Galerie. 1" section, li2 fr. — Galerie,

2nw section, 10 fr. — Galerie, S***9 section,
8 fr. — Amphithéâtre face,'. 8 fr. — Amphi-
théâtre côté, 7 fr.

Comptant que non seulement tous leis an-
ciens abonnés nous resteront fidèles, mais que
de nombreux amateurs de belle musique vien-
dront grossir leurs rangs, nous avons l'hon-
neur de vous présenter, MM-, nos civilités
empressées.

Le Comité de la Société de Musique.
N. B. r— lia Gottisation de sociétaire est de

5 fit par an au minimum: et donne droit à
l'entrée gratuite aux répétitions générales.
Des cartes de soteiétaires peuvent être obtei-
nues piar le coureur, ainsi qu'au mjagasin de
musique Robert-Beck.

La Société de Musiçpie
et les concerts d'abonnement

La rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Renseignements divers.
Amateurs de bonne musique, Les Pa-

nizza sont ,à la Boule d'Or ; vous pouvez
les entendre lundi 5 et mardi 6 octobre, à
8 heures du soir.

— Il faut rappeler que les cours commer-
ciaux de l'Union chrétienne si utiles et si
bon marché commencent lundi prochain. Pour
tous détails, consultes J'annonce qui figure
dans ee numéro.

¦— l& musique « La Lyre » organise poUr
demain dimanche .une sortie familière au res-
taurant Barben, au Valanvron. Tous les amis
et membres ,de la société y sont cordialement
invités, i >

— Nous —tppelons Ja soirée musicale et
théâtrale organisée par l' « Harmonie tessi-
noise » avec Je concours de 1'« Aubépine »,
demain dimanche £ Plaisance. Après les di-
verses productions, soirée familière.

— La .«Mutuelle tessinoise» organise pour
demain à l'hôtel Bellevue-Jérusalem, une
grlande fêta champêtre avec le concours de
l'«Harmonie tessinoise»; jeu) * divers où cha-
cun pourrja s'amuser royalement Dès 8 heu-
res, soirée familière.

— Nous rappelons à tous les jeunes Suisses
des années 1890 et 1891, que l'examen pour,
établir les rôles dk> l'Ecole complémentaire
commence lundi. Pour tous détails voir l'an-
nonce. 

Communiqués

de l'Agence télégraphique suisse
3 OCTOBRE

Prévision du temps pour demain
(Service spécial de l'Observatoire de Paris)

Beau et eliaud.

Syndicat d'élevage
LE LQCLE. — Lel syndicat du bétail rouge,

pour le district du1 Locle;! a tenu Une; assemblée
à La Brévine. ,Vingt éleveurs, auxquels OQ a
présenté le magnifique taureau acheté au
Simmenthial, pour le prix de 4500 fr., ont
été enchantés de l'acquisition faite par cette
commission, et ont déclaré en assemblée adhé-
rer au Syndicat d'élevage, dont les statuts
ont été lus, discutés et aHopités à l'unanimité.

Elections aux Chambres fédérales
GENEVE. — Les socialistes se sont réunis,

hier soir, efe après discussion, ont désigné M.
F. Schaefer comme candidat au Conseil natio-
nal. Vraisemblablement, une entente sera con-
clue entre les partis socialiste et radical.

Le général Picquart se marie
PAEIS. — Le mariage du général Pic-

quart sera célébré aujourd'hui en province.
La cérémonie aura lieu dans la plus stricte
intimité ;il ne sera pas même envoyé de let-
tres de faire part.

A cette occasion, le ministre de la guerre
avait offert sa démission au président du
Conseil, qui l'a refusée, estimant que cet
acte de la vie privée était san»"". importance
sur l'action politique.

Les aviateurs
PARIS. — FarmàWa fiait avec skto aptparedl

le trajet de 40 kilomètres en 44 minutes 13
secondes. JI espère pouvoir battre avec uta!
nouveau moteur le record des frères iWright

Après le choléra, la peste
TANGER. — Une dépêche annonce qu'une

épidémie se propagei à Rabaz et on brodt qu'il
s'agit de la (pester (Le nombre (des malades est
Coinsidériabile et celui des décès de 30. Jus-
qu'ici, seuls des indigènes ont été atteints.
Le oorpp diplomatique a été avisé flfe la si-
tuation. ' >

Les Inondations aux Indes
BOMBAY. .— I/envoyé spécial d'un jour-

nal hindou ,télégr"aphie que la ville de Alla-
habad OBPPemble £ .une vaste nécropole. On
fléowivfca i toua Jee .jours de ritfuvelles vic-
times. Dafts pn pppp r ,  Pp P trouvé œ «Sate
ĉ àêStsm Pk Om SB autre ceat.

Les travaux de déblaiement sont pjourgaw
vis sans interruption, mais plusieurs jours!
s'écouleront encore sans qu'on puisse se faire;
une idée ,exacte de l'étendue du désastre.

lie correspondant évalue à cinquante millai
ie nombre îles victimes de l'inondation et à
325 millions de francs le montant des dégâts
matériels. , , i

mVép éeRes

miTalts divers
Un mot de Chopin.

Celui-ci dînait chez une damé et, après
le repas, fut prié par la maîtreîse de Ip
maison de se mettre au pian». Chopin né
pouvait supporter cette façon d'exp loiter lefl
(artistes, et il choisit le morceau le plus
court de ses œuvres, c'est à-dire .son sep-
tième prélude, qui ne compte que seize me-
feures. lorsqu 'il eut terminé, la dame s u-
péfaite, lui dit : « — Comment, mon cher,
monsieur Chopin, (u n S petit morceau ! » et
Chopin de répondre : «— Chère madame,
c'est que, véritablement, j 'ai si peu mangé ! »
L'amour tient l'affiche.

Sur le boulevard Montmartre, à Paris, US
Jbomme à tournure de clergyman, tombe en'
arrêt devant l'affiche de la Comédie-Fran-
çaise, annonçant les spectacles de la se-
maine : Lundi : «Le jeu de l'amour et du
hasard ». Mardi : « L'amour veille ». Mercre-
di : « Les folies amoureuses ». Jeudi : « On
ne badine pas avec l'amour ». Vendredi :
« Amoureuse». Samedi : « Arlequi.i poli paç
l'amour ». Dimanche : «Le dépit amoureux»,

— Quel peuple 1... murmura t il.

Cote de l'argent fin „. L0
 ̂bil0

Dans l'épicerie.
Badadia est garçon épicier. Son patroiti

cherche partout le poids d'un kilo.
— Qu'en avez-vous fait? demande-t-il.
— Je ne l'ai plus... Tout à l'heure, il esB

venu un client qui l'a emporté.
— Comment ça?
— Oui, il m'a dit, quand j'ai eu pesé seg

pmr.eaux : « Surtout, donnez-moi le poids...».
Je le lui aj donné!

** *L'épicière. — Que désirez-vous, madame î
La suffragette {qui s'oublie). — Ce que]

nous voulons ? L'égalité des citoyens et des
citoyennes... le suffrage universel pour lea
femmes...

— Et avec ca ?
— ... une livre .de beurre et deux soua

de ̂ poivre !

mmmmmmm-tl m̂mm *̂—— m

MOTS FOUR KIRB

!

Odol , suivant les prescrip*
lions données, fait tout ce

Pressez joansellement
un petit verre à liqueur de riiématogène du
Dr Homme), avant votre repas principal.
Cela excite l'appétit et fortifie tout le sys-
tème nerveux, rabattement disparaît et na
bien-être agréable se produit promptement.
Mais demandez expressément l'bématogèna
du Dr Hommel et refusez toute contrefa-
çon. A-17

g XUEct'u.at cle tête ^B
I M. le D'-méd. H. Prada ,, de Cassel San I
| Pietro, écrit : J'ai fait avec les Ue-14862-o) I
g *PiXjmjE8»oKri I
I les expérience* les plus concluantes et }e no I
I puis que les recommander. — Dans tontes ¦¦ les pharmacies, à Fr. 1.90 et S.—. 15100-1 H

Ime, A, COURVOISIER, Chaux-de-Fond*



ColRdc de la_Cbaux-de-Tond$
Ecole complémentaire

Tous les jeunes Baisses des années 1890 et 1891 sont tenus de se présenter i l'exa-
men destiné & établir les rôles de l'Ecole complémentaire. Ces examens auront lieu
du 5 aa 9 Octobre 4908, de 4 à 7 heures du soir , et le Samedi 10 Octobre, de
1 à 4 heures du soir.

Les jeunes gens qui, le ler Octobre, n'auraient pas reçu de eonvocation , doivent
s'inscrire au plus tôt au Secrétariat des Ecoles, Collège primaire. Ceux qui ont fait
leur instruction primaire en langue allemande ou italienne seront dispensés de l'exa-
men, sur présentation, avant le 5 Octobre, d'une pièce officielle (livret scolaire, certi-
ficat de sortie, etc.).

La non-comparution ans examens sans motifs reconnus légitimes est punie de 24,
heures d'arrêts (Loi art. 108).

La Chaux-de-Fonds, Octobre 1906.
H-ll.885-0 Le Directeur des Ecoles primaires :
15381-1 Ed. Wasserfallen. 

Combustibles, %tne8s
Bon Foyard et Sapin. — Briquettes t Union » ft fr. 4.70 les 100 kg. —

Anthracite belge, lre qualité. — Coke de graz et Coke patent de la Ruhr , pour
la fonte , à fr. 6.— les 100 kg. — Houille. — Sciure. — Tourbe noire, par bauche
et par sac. — Vente au comptant. — Réduction pour provision d'hiver. 15069-9

Se recommande, A Iff 11 UU MATTHEY, rue du Puits 9.

m_m ~̂mm ŝ— _SL ~*_HL «ara «aâ «agi HHBHHB

25% MEILLEUR MARCHÉ
qne par l'entremise de voyageurs , voua pouvez maintenant , grâce au système de ra
bais introduit , faire vos emplettes en drap, de» plus simples aux genres les plus fins'
ponr Vêtements de messieurs, garçons, dames, jaquettes, manteaux, etc. à la Maison
d'Expédition 14248-4
¦.¦Il . ! i ' LJL J UJ Muller-Mossmann. Schaffhouse —gÊSmmmm

S^ËlSIs DE LArSil
9 »̂*s"r""*»s' La femme qui voudra éviter les Maux de Sa

___ J&/ ~j_?§s, ^
te

" *a Migraine, les Vertiges, les Maux de _m
Bj JW &*£_». M re*ns I™ accompagnent les règles, s'assurer _\
Hl » w&sLw î des époques régulières, sans avanceni retard, E8
ni ï JËa '̂ n devra faire un usage constant et régulier de la H__ \SB_WF JOUVENCE de l'Abbé Soury M¦ ^̂ ___IW De par sa constitution, la femme estsujette __ \¦ Bxjger ca portrait à un grand nombre de maladies qui provien- n

B nent delà mauvaise circulation dusang.Malheuràcelle quine __t__m sera pas soignée en temps utile, car les pires maux l'attendent. M gm_ Toute femme soucieuse de sa santé doit, au moindre ma- ___ \ _\g_j laise , faire usage de la JOUVENCE, qui est composée de, B| y
I plantes inoffensives sans aucun poison. Son rôle est de réta- BS ?""

$m blir la parfaite circulation du sang et décongestionner les m _ *
m différents organes. Elle fait disparaître et empêche, du môme mê

yB coupj les Maladies intérieures, les Métrites, Fibromes, Tu- m
wm meurs> Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorragies , ma
f f l Ê  Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans _w4
_8 compter les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, R|j
"p_\ qui en sont toujours la conséquence. Au moment du Retour Hy
__\ d'âge, la femme devra encore faire usage de la JOUVENCE _&
gB pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements , B|
|M et éviter la Mort subite ou les accidents et les infirmités qui B|j
S sont la suite de la disparition d'une formation qui a duré si 1

M La JOÙVENOE de l'Abbé Souny se trouve dans 1__ toutes les Pharmacies. S fr. SO la boîte, 4fr. franco poste. Les EM
_ trois boîtes 10 fr.SO franco, contre mandat-poste adressé à Hff

1*1 Mag. DUMONTIER , ph«en , i ,pi. Cathédrale, Rouen (France). M
\___\ _  (Notice et Renseignements confidentiels gratis) Sa

Etude Jules-F. JACOT, Notaire, LE LOOLE

Vente aux Enchères publiques
d'un Domaine boisé et de Forêts

¦ mm »
Lundi 2 Novembre 1908, dès 2 heures après midi, i l'Hôtel-de-Ville dn

Locle, Salle du Tribunal, les hoirs d'Auguste Jacot-Descombeo, — dans le
but de sortir d'indivision, — exposeront en vente, aux enchères publiques, par le mi-
nistère du notaire soussigné, les immeubles ci-après :

1er LOT
tUn Domaine sis aux Combes, prés du Locle, comprenant un bâtiment à

l'usage d'habitation , grange et écurie, assuré fr. 8200.—, d'excellentes terres labou-
rables d'une surface de 31 — 32.000 m" (12 poses environ) et une belle forêt de
20.900 m* (7 poses «M. Ge domaine est dans une situation très favorable , à proximité
cle la route cantonale et d'une exploitation facile. Il a droit à une fontaine intarissable
située devant la maison de ferme.

-mmÏmCLO LOÏ
Une Forêt aux Queues, prés du Locle, peuplée de grands et beaux arbres,

d'une surface de 88.513 m' (33 poses •/<). formant les articles 213 et 214 du Cadastre
du Ceincux-Péquignot. Cette forêt s'étend jusqu'au Prévoux, d'où l'on jouit d'une
vue magnifique.

OzcCmO LOT
Une Forêt an Chauffaud-Snlsse, territoire du Locle, d'une surface de

37.900 m" (14 poses), formant l'article 1676 dn Cadastre du Locle.
Ces forêts sont en pleine valeur et d'un accès facile. Par leur situation à proximité

de la route cantonale et à 20 minutes d'une gare de chemin de fer, elles présentent de
beaux emplacements qui pourraient être utilisés comme terrains à bâtir, pour maison
de campagne, cbalet , etc. Une partie des bois sont exploitables tout de suite.

Les lots seront exposés séparément ; l'enchère dea deux forêts en bloc est
réservée.

Pour prendre connaissance des conditions et ponr désignation plus spéciale des
immeubles en vente, s'adresser au notaire soussigné, dépositaire du cahier des char-
ges et, pour visiter le domain*, à M. Jules Droz, fermier, et les forêts, à M. WiHiam-
A. Jacot, Juge de Paix, au Locle.
14560-4 H-11711-C Jnles-F. JACOT. Notaire.

LA GENEVOISE
Compagnie d'assurances sur la Vie

GrEjXTÈVE
conclut aux meilleures conditions : Assurances au décès — Assuran-
ces mixtes — Assurances combinées — Assurances pour dota-
tions d'enfants. a-20146-x

Conditions libérales. — Polices gratuites.

• JHfc«*M.*«s» *mr_LcBl£|4È»jc*^ai -
aux taux les pias avantageux

Demandée prospectus et renseignements à MM. Maire * Ole, agents
généraux, rue des Envers 22, au Locle ;
J. de Rabours, inspecteur pour la Suisse romande, à Genève ; an Siège
social , rue de Hollande 10, à Genève, ou à l'agent, M. Henri Huguenin , rue
du Premier-Mars 4. 1527-39*

iq*"f"»a""F"""»"~"«""""""""i"̂

Etude (le Me Paul JACOT, notaire à ST-IMIER

A VENDRE OU A LOUER
M. Edouard Gerber, propriétaire, à Iteuan, offre à vendre ou à louer, ls

belle ferme des Peupliers
qu'il possède à Renan, se composant d'une maison d'habitation rurale arec diverses
pièces de terre, d'une contenance totale, de. 8 bect. 9 ares, 28 cent.

Cette ferme, située au bord de la route cantonale, d'une exploitation facile, se-
rait cédée à des conditions très favorables. Le tout est dans un excellent état d'en-
tretien . H-3858-J 15248-1

SONVILIER, 26 septembre 1908.
Paul JACOT, not.

Lavage de plumes de duvets
Désinfection Rafraîchissement

TEINTURERIE ET LAVAGE CHIMIQUE
_Pa.ul Pfeiffer

Rad des Envers 64, LE LOCLE lim._
Succursale à LA CHAUX-DE-FONDS :

S, rue du Parc 9.

lliiSifins soieJIll Elif l

I

A. PLAISSETTY M
pour becs renversés et becs Auer. — Lumière parfaite et feyj
durée triple des meilleures marques connues. WÊ

Pris en magasin : 0.80. Rendus posés : fr. 1.20 fë|
Crochets magnésie incombustibles : 0.30 *>|

SexxX oonoese doiuiadre H

GblirlOS BâhlGr, Appareîlleur - électricien m
19, Rue Daniel JeanRichard 19 '-, !

Grand choix de LUSTREIUE en tous genres et tous styles. |
TUYAUX caoutchouc pour réchauds a gaz et quinquets. £§)

Nota. — Four les manchons pris en magasin, on est BS
prié d'apporter le tube et la couronne. . 13104-H* _WL

Baffltlllf m\ AmaBinia  Les l'ectoriues du Dr J. J.
¦ fll I W A «¦! ¦ U i_f_ ST Mohl so t̂ des Pastilles recom-
I H I ¦ 1 Mm. CJ_ a B̂ I ¦_ Iwl B mandées par nombreux médecins¦ WflsJ *TIw ¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦ contre la toux, l'enrouement,

les catarrhes pulmonaires, la grippe et les symptômes de la phtisie. Goût
agréable. En boites de 80 ct. et 1 fr. 20. à La Chaux-de-Fonds , dans les pharmacies
Bech, Béguin, Matthey, Boisot , Bourquin, Vuagneux, Leyvraz, Monnier ,
Parel. 14644-11

ENCHERES
PUBLIQUES

Il sera vendu aux enchères publiques,
le lundi 5 octobre 1908. dès l ' , h.
après midi, à la Halle, Place Jaquet-
Droz :

1 canapé euir, 1 rayon en fer, 1 presse
à copier, 1 longue table, 1 porte-para-
Eluie, des stores, 1 vitrine, 1 dite avec

uffet , 1 banque, 1 fauteuil , 1 réchaud à
gaz avec 6 becs, 4 lampes à gaz, des éta-
blis de tailleurs, etc.

Des draps pour habillements
complets, pardessus, pantalons,
des doublures, gilets fantaisie et
fournitures diverses pour tail-
leurs.
H-11882-o Office des faillites :

Le Préposé,
15800-1 H. HOFFMANN
0-„. !._,,,. M»«veuve BERDOZ ,
„_08-f6i11l)16 rue de Lausanne 4.UUIJO ¦""¦¦"»¦ GENEVE (face Gare).
Pensionnaires, prix modérés. 20 ans de
Sratique, confort. Discrétion. Se charge

es enfants. Reçoit tous les jours.
Lx-76o 15923-121*

de dessert et de conserve
fruit argovien de 1" qualité , expédié n
corbeilles ou en caisses d'environ 40 kg.
à 18 cent, le kg. pris au magasin, contre
remboursement, Alb. Iîolir . M&geuwil
'Argovie). — En prenant de grandes quan-
tités, réduction de prix. — On cherche
des revendeurs. H.-Uc.-14691-O. 14116-5

Fabrique de Bijouterie, Joaillerie

Rubattel & Wtpmm
Rue Daniel-Jeanrichard 44

Ciliet,'vuKj mt3m Gmjpoxx<3Lm
Téléphone 674. Téléphone 634.

Bagues, Broches, Bracelets, Bijoux or
ciselé. Pendentif , Porte-montres breveté.
— Pièces de commande, réparations, trans-
formation de bijoux en tous genres. Prix
de fabrique. 2440-19

Exportation ̂ %
Adresses des Grossistes en horloge-

rie de tous les pays du monde, fournies
par Case 13937, ZUIUC1I VI.
MUE-14778-o 14816-2

Kuffer & Scott
MAISON FONDéS EN 1825

Trousseau • - -
0 0 0 0 V -  Hy|P|j
Prière de demander nos devis. 15164-51

Effet sensationnel causé dan» lei cerclai médicaux et dans te
grand public par l'invention de

ENGRAIS ponr CHEVEUX

JB ^Sf m WvÊÈi J ÎEKP 
chute 

des 
cheveu» et 

tes 
<g

l/ _ Mli_Pff 5̂ rWBm que p lus do 100 ,000 chauves T1

clenne couleur , Prix par piquet fri. t.— g paquets frs. 19.—,
s paquets frs. 18.» Expédition discrète contre remboursement oa

I gaiement d'avance (Timbres acceptés) par

jj S1EGFB. FEll'H, LfJGAIVO 
^

SOCIETE SERBE DE LA CR0IX-R0U8E
fondée sur les bases de la Convention de Genève 15477-3

Emission d'un million d'obligations à lots de 20 francs
remboursables successivement au minimum à Fr. 22.— et jusqu'à Fr. 50 et parti-
cipant au tirage des primes jusqu'en 1981.

Pendant les quatre premières années,
Quatre Tirages annuels

avec gros lots de 100,000 à 200,000 francs.
Ensuite trois tirages annuels dont un avec gros lot de 100,000 francs, et

les deux autres avec gros lot de 25,000 à 40,000 francs.
Prix de vente à nos guichets a

Fr. 25.— l'un, pour l'achat de 1 à 4 lots.
» 24.90 » » » 5 à 9 »
> 24.80 » » > 10 à 24 »
» 24.70 » > > 25 à 49 >
» 24.50 » » » 50 et au-dessus.

Prochain tirage : 14 octobre 1908 avec gros lot de fr. 200,000 et nombre
de lots d'importance moindre.

BANQUE FÉDÉRALE (S. A.)
PURY & C"

La Chaux -de -Fonds. 

Lampes électriques de poche
Immense choix. Nouveautés perfection-

nées. Piles et ampoules de rechange.
Lampes depuis fr. 1 .CO.

Remise aux revendeurs. 1W75-1

Edouard BACHMANN
5, rue Daniel JeanRichard , 5

Etablissement spécial pour Instal-
lations électriques.
Maison de confiance. Tft!épl>o«o 48

Dépositaire
On demande un bon dépositaire solva-

ble, pour le vente de confiture spé-
ciale à l'abricot, sur la place de l.a
Ghaux-de-Fonds et Locle. Avec personne
active, le bénéfice serait partagé. —
Adresser les offres avec références , sous
initiales P. A. 8587, au bureau de l'Iw-
PAnTiAi,. B5H- 20*

FOURNEAUX
A vendre quantité de fourneaux porta-

tifs, en catelles réfractaires, ainsi que de
grands fourneaux chauffant 2 chambres,
calorifères inextinguibles pour magasins,
ateliers et corridors ; fourneaux et pota-
gers d'occasion, à bas prix ; ventilateurs
pour cheminées, tirage garanti , Répara-
tions en tous genres. — S'adresser à IS.
Albert Barth, rue D.-JeanRichard 27.
H-6750-0 1QH03-3

Quartier de la Prévoyance

A LOUER
pour tout de suite ou fln Octobre :
Trois logements &_„? Jj ffiSK
ces, avec lessiverie, cour et jardin. Eau
et gaz installés. Prix avantageux. —S'adresser, pour renseignements-, à Haar
senstein & Vogler, Ville. 14441-1



Evolution de la barbe chez la femme
Un aavânï américain viéfnfc de n<tfus signa-

ler, une situation qui est de nature à nous
troubler profondément H pajraît que le nom-
bre de femmes barbues va en croissant, len-
tement, mais régulièrement. En d'autres ter-
mes, la barbe, qui semblait jusqu'ici réser-
vée à l'homme, envahit peu à peu les men-
ions féminins et dans quelques dizaines de
eièolejs, les femmes sejont toutes barbues!
' Le reporteir qui nions fawluit c^tte nou-
velle n'araïrifr-il pas fait «une confusion1 as-
sez explicable d'ailleurs ? La barbe étant le
signe .de la toute puissance, n'a-t-on pas
voulu faire entendre que JLorsque les femmes
occuperont les postes de député, de séna-
teur, de ministre, elles devront être bar-
bues pour, avoir Tair £e»peotiables et y.éc
¦aérablee ? , :

Pouf éclaifcir }p otiPSe, —• cela' eP vPy â
la peine — nous avons câblé à un de
aoa amis de l'Université de Harward qui
noua a confirmé le dire du savant améri-
cain. Il résulte d'une longue et minutieuse
statistique dressée par oe savant, que l'a barbe
suit chez la femme nne évolution lente et
sûre; elle tend à se généraliser au lieu dei
resta" à l'état d'exception, car en vérité,
jusqu'à ce jour; lea femmes à barbe sont
plutôt gares et np se voient guère que dans
lps f oirp à.

taS euitë &> çfoellée <f t0GB8f êtis%& s*e fgg*

duit l'évolution dofrfc îl est question ? On ne
sait. Peut-être faut-il attribuer cela au genre
de vie qui n'est plus ce qu'il . était autrefois.
En effet, il y a, quelques centaines d'années
à peine, avant l'invention des chemins de
feir, des sports, etc., la femme avait une
existence toute autret que celle d'aujourd'hui.
Elle vivait retirée, calme, tranquille, se con-
sacrant exclusivement aux soins du ménage
et ne sortant que très rarement. Pendant
ce temps, au contraire, l'homme allait par-
tout chevauchant et guerroyant.

De nos jour s, la femme .partage la vie
mouvementée de l'homme et celui-ci paji
contre, retenu par le travail industriel ou
les affaires commerciales, n'est plus l'actif
et le bouillant chevalier d'autrefois. La fem-
me va et vient comme l'homme; elle est avo-
cat, médecin ou cochère. Si nous laissons faire
les suffragettes, elle sera député et ministre:
ou tout au moins fonctionnaire de tous les
emplois publics. Substituée à l'homme, elle
em aurj a les attribu ts.

.Voyez les femmes qui travaillent aux
champs et comparez-les aux femmes qui vi-
vent à la ville : Ces dernières sont minces,
sveltes, blanches de peau et conservent le
type féminin dajns oe qu'il y a de plus fin et
de plus charmant. Les autres, au contraire,
fortes, robustes, musclées, brunes, mousta-
chues même, ont un aie bornasse qui fait
Oubliett! leur sexO. i

La, fonction orée l'organe, disent les phy-
siologistes. Si donc la femme veut vivre
comme l'homme; si elle veut commander com-
me lui, il faut qu'elle ait de la barbe.
Voilà ce que le savant américain entrevoit
d'après les données de la statistique. Voilà
ce qui arrivera fatalement dans 'quelques
siècles; la science est à même de le pr.ér
roifl mathématiquement dès aujourd'hui.

P. D'ARLATAN,

Feuille officielle suisse du Commerce
L'asstoiation établie* .à La Chauxl-de-Fonds,

sous la dénomination» de « Société des Fabri-
cants d'assortiments pour la boîte de mon-
tre », a "été déclarée dissoute par décision
de l'assemblée générale du 6 juillet 1908.
La liquidation étant te£min,ée, cette raison
est radiée.

Sous la dânxïminàtio'n, dé «Société des Fi-
bricants d'assortiments pour, la boîte de mon-
tre argent et galonné », il est constitué à La'
Chaiix-de-f ':"d. ' une association .qui a pour]
but : a) De grouper les industriels qui tra-
vaillent à ia iabrication du galonné, des
pendants , anneaux et couronnes, argent et
galonné; b) de. travailler en commun au re-
lèvement de cette industrie et au maintien
des prix actuels. L'association est valable-
ment engagée vis-à-vis des tiers par la signa-
ture collective du président et du secrétaire
du comité. Le comité est composé de Fritz
"Montandon, président, à St-Imier, et de
Théophile Riibeli , secrétaire, à La Chaux-
de-Fonds. Bureaux : A La Chaux-de-Fondŝ
18, rue du Grenier.

BIBLIOGRAPHIE
LES FEUILLES D'HYGIÈNE ET DE MÉ-

DECINE POPULAIRE. Revue mensuelle pa-
raissant à Neuchâtel. — Attinger frères,
éditeurs, Neuchâtel. — Rédacteur en chef:
G. Sandoz, Dr en médecine. — Un Pn;
Suisse, 2 fr. 50. Etranger, 3 fr.
Rarement nous avons désiré autant qu'au-

jourd'hui entretenir nos lecteurs des « Feuil-
les d'Hygiène » ; ce petit journal devrait être
l'hôte bienvenu de toutes nos familles. Ses
articles débarrassés 3$ la terminologie scien-

tifique ou inintelligible) pbtfr la grande géné-
ralité des lecteurs sont extrêmement intéres-
sants sous leur, forme de conseils pratiques,
simples, à Ip portée du plus humble sou-
vent. Nous recommandons à ce titre spécia-
lement les numéros d'août et septembre; on
lira, avec profit, certainement, les articles
suivants : Le thermomètre, élément indispen-
sable de la pharmacie domestique. — No-
tices utiles à connaître pour les soins aux
malades. — Faut-il boire en mangeant ? —
L'artériosclérose. — Bébés et préjug és. —
A quoi seri le foie. — A propos de cha.mpi-¦
gnons|. — Jeune fille et bicyclette. — Le
tabac et le cœur. — Qui voit ses veines Voit
ses peines. —' Et nous en passons sans comp-
ter une quantité de recettes utiles et fa-
ciles.

Rappelons que le prix d'abonnement des
« Feuilles d'Hygiène » n'est que de 2 fr. 50
par an; vraiment, c'est bien peu pour pro-
curer la joie et la santé autour de soi.

Numéros spécimens gratuits et franco sur
demande.

LA SUISSE, étude géographique, démogra-
phique, politique, économiqu e et histori-
que. — Neuchâtel, Publication du Diction-
naire géographique de la Suisse. Fasci-
cules 8 et 9. .
La fin du chapitre VII occupe lé huitième

fascicule et le début du neuvième qui vien-
nent de nous parvenir. Les dialectes de la
Suisse italienne, les patois rhéto-romans, ter-
minent l'étude du folklore national avec les
«renseignements sur les religions.

La, subdivision intitulée : « Culture intellec-
tuelle» s'occupe en premier lieu de l'Ins-
truction publique et particulièrement de l'ins-
truction supérieure ou des écoles spéciales.
Puis de la: littérature, de la presse et de la
librairie, des bibliothèques, etc.

Le chapitre VIII expose l'« Organisation
politique» de la Suisse; il est divisé en
deux parties. La première examine d'une
manière générale l'organisation politique dans
ses divers domaines. La deuxième traite de
chacun des départements fédéraux en leur
consacrant une notice historique.

Dans l'illustration, relevons les cartes re-
latives aux patois, aux diverses églises, aux
écoles, les diagrammes du mouvement des
étudiants, les cartes de la répartition des
Musées, celles si suggestives concernant la
"répartition de nos partis politiques, la ré-
partition des consulats dans les divers pays
du monde, la répartition des asiles de di-
verse naj-ure, etc., etc.

LES ANNALES
Mesdames, que pensez-vous de la crino-

line ? le Bonhomme ChrysaJe pose cette
question aux lectrices dels « Annales », à l'oc-
casion de la publication, dans cette revue,
d'une délicieuse comédie inédite de Jules
Claretie : «Ma Générale», dont l'action se
passe au second Empire... Ce numéro, tout
à fait remarquable, contient un admirable
poème d'Edmond Rostand : « Ombres et Fu-
mées » ; la première partie du « Miroir, d'Ar-
gent», œuvre passionnante de Conan Doyle,
te fameux auteur de « Sherlock Holmes » ;
des articles d'actualité d'un haut intérêt,
par Marcel Prévost, Henry Roujon, Pierre
Loti, Jean Aicard, Adolphe Brisson; la « Vie
féminine», d'Yvonne Sarcey; des gravures
d'art (dessins d'Ingres) ; un supplément gra-
tuit pour les modes; et, en musique, une
« Rêverie », pour violon, de Sarasate.

Partout le numéro 25 centimes, 10 francs
jp ar an (12 fr. 50 pour l'étranger). On s'a<-
bonne, dans tous les bureaux de EB&te.

GUIDE GASSMANN.
Ce. petit horaire des chemins dé fer e%

bateaux à vapeur suisses vient de paraître
pour la saison d'hiver 1908-09. Son exacti-
tude, son format pratique, son prix modi-
que et l'élégance de son exécution le font
apprécier dé! plus en plus. En vente, relié
à 40 cent., broché à 30 cent., dans les li-
brairies, aux gares,: etc.

lie Traducteur (français-allemand) et The
Transistor (anglais-allemand), revues bi-
mensuelles pour l'étude des langues allemande,
anglaise et française. Abonnements semestriels
Fr. 2.— chacune. Numéros spécimens gratis par
l'administration du Traducteur ou du Trans-
later, à la Chaux-de-Fonds (Suisse).

Ces deux publications constituent on excellen
moyen de se perfectionner dans les principales
langues du monde. Elles sont rédigées avec un soin

minutieux , et la grande variété du texte, accom-
pagné soit de traductions complètes et correctes,
soit de notes explicatives, les rendent recomman-
datées tant pour le travail individuel que pour
l'étude en famille. Les abonnés de langues diffè.
rentes peuvent correspondre entre eux. Comparé
aux avantages qu'elles offrent , leur prix est modeste,
et tout lecteur studieux en retirera certainement un
grand profit.

Journaux circulants.
Cette utile entreprise continué à faire léa

délices de ses abonnés dont le nombre aug-
mente d'année en jn.iée. Les abonnements
partent du J« octobre. Les souscriptions
sont reçues dès ce jour à la LIBRAIRIE
(0. LUTHY, place Neuve 2. 14178
¦_¦___¦__ I».<L. Ĵ»I»-»»»«I.--II H. III  s—¦
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Cultes à La Chaux-âe-Fonds
Dimanche 4 Octobre 1908.

Eglise nationale
GRAND TEMl'LB

9 'li heures du matin. Culte. Prédication.
11 heures. Catéchisme.

TEMPLE DE L1 ABEILLE
9 '/i heures du matin. Culte. Prédication.
11 heures. Catéchisme.
Ecoles du dimanche à 11 heures. — Collèges Prl»

maire, de l'Ouest, de la Promenade , de la Char»
rière, Vieux-Collège et Gornts-Morel.

Eglise indépendante
Au Temple

9 '/t heures du matin. Prédication (M. Pettavel.)
11 heures du matin . Catéchisme.

Chapelle de l'Oratoire
9 heures du matin. Réunion de prières.
9'/i heures du matin. Prédication (M. Eorel-Girard.)
8 heures du soir. Méditation.

Chapelle des Bulles
2 1/. heures du soir. Culte (11 et 25 octobre.)

Salle du Presbytère
Dimanche à 9 h. du matin. Réunion de prières.
Jeudi, à 8"/» heures du soir. Etude biblique.
Ecoles du dimanche, à 11 heures du matin , 4 lt)

Croix-Bleue, aux Collèges de la Charrière et dé
l'Ouest, au Vieux Collège et à l'Oratoire.

Deutsche Kirche
9 */. Uhr. Gottesdienst.
10 V. Uhr. Taufen .
11 uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonntagschule im alten Schulhans und ia

demjenigen der Abeille.
Eglise catholique chrétienne

9 '/i h. du matin. — Culte liturgique. — Sermon.
— Catéchisme. — Ecole du Dimanche.

Eglise catholique romaine
7 h. du matin. Première messe.
8 h. > Deuxième messe. Sermon allemand.
9 h. */. du matin. Office. Sermon français,
1 7, après-midi. Catéchisme.
3h. » Vêpres.

Deutsche Stadtinission
(Vereinshaus : rue de l'Envers 83}

2 */. Uhr Nachm. Jungfrauenverein.
4 » » Predigt.

Mittwoch , 8 '/» Uhr Abends. Bibelstunde.
Freitag 8 Vi Uhr Abends. Manner- und Junglingg»

verein.
Eglise chrétienne dite baptiste

(rne Numa-Droz 36A)
9 Vi h. du matin. Culte,

11 h. > Ecole du dimanche.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

Mercredi à8 ' />  heures. Réunion d'édification ¦
Culte Evangélique

(Parc 51)
9 '/i h. du matin. Culte.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

JEUDI
8 Vf h. du soir. Réunion d'édification et de prières .
Société de tempérance de la Croix-lilcue»

Rue du Progrès 48
Samedi, 8 l/i n. du soir. Réunion de prières.
Lundi à 8 </i heures du soir. Réunion de tempe»

rance.
Mardi , 8 '/i h. du soir. Réunion allemande. (Petit»)

salle.)
Rue de Gibraltar 11

Mardi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tempe»
rance et d'évangélisation.

Rue Fritz-Courvoisier 58
Mercredi à 8 h. et demie du soir. Réunion de tem»

pérance et d'évangélisation.
Bischœflische Methodistenkirche
(EGLISE MéTHODISTE) rue du Progrès

9 '/i Uhr Vormittags. Gottesdienst .
11 * Sonntagsschule.
8 Uhr Abends. Gottesdienst.

Armée dn Salut, Rue Numa-Droz 197
Dimanche à 10 heures du matin. liéunion de sala»

teté, à 3 et 8 heures du soir , salut.
Les lundi, mercredi et ieudi , à 8 Vi h. du soir.

Réunion de salut.

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne su-
bissent aucun changement.

BOT Tout changement au Tableau des culte»
doit nous parvenir le vendredi soir au ¦plu.'; tard.

Des Droits
et des

Privilèges de la Femme
pendant le Mariage

PAR
—*— S.A.I3XTT-CS-330HC31-ES*.

Brochure à 10c. En vente chez tous les libraires

Par rimïortanoe de son tirage et 60nJZLTbrQ L'IMPARTIAL 8e re"Z^̂ S  ̂ et Publicité fructueuse

Perret  & Cie
Banque et Recouvrements

Métaux précieux
Usine de Dégrossissage d'or et d'argent

Chaux-de-Fonds, le 3 Octobre 1908.

Nous sommes aujourd'hui acheteurs en compte
.ourunt, ou au comptant moins »/¦ °/o de commis-
lion, de papier bancable sur t 10505

O mmmJ_.Xa<3l-m_IEm

I Cours- Esc.
IMittS Chèque 85.13'/.

» Court et petits appoint! . . . .  S5.ll V/, '/,
r, Ace.angl. 2 mois . . Min. L. 100 25.(5 î' / , '/ ,
m » » 80 à90 jours , Min.L. 100 35 17 2'/,%
IGE Chèqne Paris 100 05 —
• Conrte échéance et petits app. . . 100 05 31/,
a Ace. franc. î mois Min. Fr. 3000 (00.20 S*/,
a a a 80 à 90 j. Min. Fr. 3000 100.30 3'/,

atlOllE Chèqne Bruxelles , Anvers . . . 99.76 —
i> ' Ace. bel g. S à 3 mois, 4 ch. . . . 99.90 3>/,V,
» Traites non accept., billets, ete : . 99.75 i'/ ,

IEKABHE Chèqne, conrte éch., petits app. . !23 10 4°/0
a Ace. allem. i mois . Min. M. 1000 123.35 «'/.
a » a 80 à 90 j„ Min. M. 1000 123 45 4%

ITALI E Chèqae. courte é c h é a n c e . . . .  9J.95 —
a Acc . ital.. 2 mois . . .  4 chiff. (00 25 6%
a a a 80 à 90 jonrs . 4 chiff. tà0.35 57,

ISIEHD» Court 208.20 3'/.
a Acé . holl. J A 3 moii, .  . 4 chiff. 208.40 3a/
a Traites HOJ accept., billets , elc. . 208.20 3>/,Vi

IIEIIE Chèque 104.95 —
a Courte échéance 104.95 4V,'/o
a Acc. antr. 3 à 3 mois . . 4 chiff , (0h.— *»«,•/,

111117 Bancable 'otqa '* 90 jours . . . Pair 3>/,%

Billets de banque français . . 100.06 —
Billets de banque allemands . . 123 17 '/s —
Pièces de 20 mark* . . . .  24.52 '/, —

f II
TT A Im mU XD JEi m

ACTIONS 0SMAKDB OFFM
Banque Nationale Suisse . . . .  —.— 500.—
Banque du Locle —.— 6ib. —
Crédit foncier nenchltelois . . . .  — .— 675.—
La Neuchâteloise « Transport ¦ . . —.— 600.—
Fabrique de ciment St-Sulpiee . . . — .— — .—
Ch.-de-fer Tramelan-Tafannes . . .  — 100.—
Chemin-de-fer régional Brenets . . .  — 100.—
Ch.-de-fer Saignelégiet-Ch.-de-Fondi . — (60 .—
Société de construction Ch.-de-Fondi . — 400. —
Société immobilière Cbam-de-Fondi . —.— 205.—
Soc. de construction L'Abeille, id. — 428.—
Tramway de la Chaox-de-Fonds . . — —.—

OBLIGATIONS
A % Fédéral . . . .  pins int. 101 —
3 '/, V. Fédéral 94.- —
3 '/, Fédéral . . . .  ¦ 86 50 —
3 V. V. Btat de Neuchitel . ¦ 100.78 —
é •/• » ¦ — — tW.M
* V, V. » • — •— ——
8 «/s ''s Banqne cantonale • — —.—
t ", Commune de NeaekIM • 99.— —.—
I V. /. • • -•- W.-
'/, V, Cbau-de-raodt. » 100.60 —

4 '/î ' » ¦ -.- 99.60
t 'U 'l» • • — 96 S0
i 'l, 'l, • • —- *l-? V, Commune da Loeis ¦ — —¦—
« V. % » ¦ - --

« Ve Crédit foseier neaeUl. > —— 100.—
• , V, » " — —¦—
ë 'k Senew» MM »"¦«• • -O».— 103.—

Achat et vente le Fonds publics, Tktem. de placement, actions
•bligations, etc.

Encaissement de eonpons.
Achat de lingots or et argent. Vente de matières d'or et d'ar-

gent à tons titres et de tontes qualités. Or On pour doreurs.
Prêts hypothécaires. Escompte et encaissement d'effets sur la

Suisse et l'Etranger.

| Ê A SCENE |
 ̂ REVUE THÉÂTRALE "

pnluul i ta aim-fc-Fut. Mi lu iow .1 tsittutl
SEIZIÈME ANNÉE

Les annonces pour la Saison 1903-1909
sont reçues dés ce jour Case 439 et à la
Librairie Courvolsler, Place du Marché.

I L A  
SCÈNE se dittribut gratuitement dans ¦

tous les Hôtels, Cercles, Cafés, Magasin» de ta- I
bacs, etc., et le soir d l'entrée du Casino- Thédtre H

Publicité efficace. -~~M" |j
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K- MoW général1, répondit le sr^phaïLâtîé^, (Je mel suis ton*»
(jbUWs Bjttelnld|ul. à lai (perdre "00 joui! fo-a, l'autre. Je me' mentais
â] moi-même eta espérant le oontaaire. Bile; pouvait retrouver;
soft père; elle pouvait se Uajarier... Je craignais même des
bhbëes rpsltte terribles, c^MaatoPipe!y*o4is m'affirmait qu'elle)
Igteit sa fille, et "menaçait kïe "ne la ^eplïendref...: Oh! soyezi sans
¦jfcafirrte, je lui aurais fait proluver, sort droit avant de la lui
donner!" Aujourd'hui, ce qui devpit lalrriver est arrivé et
voici que l'enflant m© quitte. Si je vous Idisais que je n'en aurjai
(pjas fle pleine, volais tne ipé ctrodriez pas, et vOus auriez raison.
OW ne se défait _pfa facilement1 à toon âge, d'une habitu.de' dei
Vingt (ans-. Maïs j'ai l'âge laussi, heureusementy ou on sait ne
ttes se révolter; contre les choses inévitables. Je me! résignef-
i(aâ. Qu'elle ne m'oublie pas tout-à-îait..s Qu'elle vienne
mie Voir1, d'e temps en temps... qu'elle m'écrive' quiand1 jelle
sériai loin. QUe je la sache heureuse, et ça me Suffira pour at-
tiendr'e... oh! ce no sera) plus très long, maintenant!

¦— Moin chef ami, dit le général, nouât, isomïnj efej a 1 jeU près
Baffls laf même situation. J'ai retrouvé Marthe,' mais dans
quoique temps, sitôt que séria' terminé son1 deuil, il faudra!
que je la rende ai sou époux.

— Ces» if rai , mfotai généWaJ.
-— youlez-vous demeurer auprès d'elle', âU château, juâ-

qUIï ce qUe soin mari l'emmène ï
1— Merci,' moto général, laissez-moi ici; je n'yj suis pas

6eW; jlai mai petite Geneviève, que j'aime bieu aussi. Et puis,-
me faudrait-il pas toujours en venir à 'la séparation? Merci...
laissez-moi dans dette maison, joù je suis né.

M. de MeUrV-Flay^sc; parut faire un violent effort sur,
lui-même- '

— [VoUlez-vous, dit-il, garder Marthe ici, chez vous, jus-
flU'aW jojm : de son mariage? .y

'Les yeux d,"a sêàphatodrieg brillèfeiil
•— Oh!... s'écria-t-il,
IFuis il se calmai.
— Vous êtes le plus tooble des hommes,, mon général, (dit-il-

Hais je refuse. .Vous n'avez Marthe que depuis quelques
heUres. Et je l'ai eue dix-neuf ans. Et elle! est à1 vous. |Ge
me seirait pas juste; pp sériait de l'égoïsme. Je) refuse.

Marthe avait les larmes aux Jeux.
Geneviève entra à de moment daha lai chambre.
— Marthe, 'dit-elle, est-fc'e qu'il n'y1 al plais ici... "ist-ce que

ge n'est pas le général dp château^ qui est venu aveo toi?
— Oui, ma jchërie. Poturquoi.'
¦¦— C'est ptoce qu'uh bouline est en bjas, avec un message)

item lui.
1— Sais-tu; qui est cet hotameï
u- Oui, ô'eist Tageint dé la ptojlice de Sûreté qui est venu

plusieurs fois, depuis quelque temps,
¦*- yofiûez-VoUs qu'on le fasse monter, mon général ? de»-

tajandjai Richelieu.
;— Sains doute.
Geneviève appela du! haut de l'esQaliec :
— Veuillez monter, menaient.
Et Ségouaot mjojntla; et jj entrai dajna[ la febambre, sjjjvi dp

l'aveugle. Et ëblminie Û yj avfeît uïïe grosse! mlalaaSçjeisë B
pommette©, O n'en manqua1 pas l'occasion, suivant son ha-
fcj itudei.

Il entra, et saluai correcïemènli. Puis,, oubliant totalement*
que Geneviève était sceUft àot sotamelieit il piiononça, :

— Mon général, je viens de recevoir une dépêche dSe| Paris:
Marins Pipoyrons est mort»;

LlaVeugle poussa; un1 cri; Marthe se levia en hâte ot l'en-
ïrâîna.

— yous auriez pu, monsieur, dit Richelieu, prier, cette
rj eune fille de se retirer, avant d'atonbncleir voire njoluivelr»..
"Vous saviez cependant qu'elle était sœUi! fie M)arius?j

— Je l'avais oublié, dit le détective, aissefe piteUX.
— De quoi cet homme est-il ntortï dem'andai M. de Flepf tf r

Elayosc, assez sèchement.
— Moin général, le télégramme pairie d'un Kopùtfe îvf ëi

t'ombô d'mi wagon. Il avait des papiers sUB lui..f
— Merci, monsieur1, dit 1© 'général.
Et Ségonnot sortit, pOUÉ ne plus repafaîffe. ^

|Le général dé FleUry-P^ybs'ô n'habite plus le châteiaitt
Il a fait «agr|andiiï» la maison jdlont Son neveu!, André de
MaUrojs avait fini par: devenir propriétaire,; sut la falaise.
Et le général s'entend à faire faire des agrandissements.,
ïl occupe pendant ses congés, qui sont de plus en plus nom-
breux, l'aile centrale du bâtiment Le ménage André de
Maurois habite l'aile droite, et le ménage Lavardac l'aile
gauche. Le père Richelieu n'a pas voulu quitter le quai du
Havre aux bateaux, mlais loin le voit souvent, malgré qu'il
epit lourd et tassé, grimper; lai «côte.

'Ah! c'est qtfil y a toutes isottee d'attractions pour lui
là-haut :

H yj p; Marthe, d'abord, qui vit toujours dans eon
gçeujr..

H y; a des têtes blondes, aussi, qui sont les enfants; de
Marthe, qui grimfpjent Sur ses genoux, et qui l'appellent
« grand-pèse » i

H se jëtter'ait dans le feU ou dans le port, pour qu'elles
rappellent ainsi toujours.

Il y a d'autres têtes blondes, et qui l'appellent « griand-
ftère » aussi, par esprit d'imitation, sans doute. Celles-ci
hjppajrtiennent à Suzanne,

Le père Richelieu taille des bateaux dans des morceaux
de bois, pour tout ce monde!; il a toujours les poches' pleines
de pipes en sucre rouge. On le prend d'assaut. Il dit sou-
SS&fc :

— yois-tu Marthe, On souffre parfois dans l'existence;
"mais, au bout du ciomlpite, loin ne regrette jamais d'avoir vécu,
ïl y; a même des instants où' l'on trouve qis c'est
itxiDp cbu|rt.

Et Marthe regarde autour d'elle : le pjassé, qui lui parle;
favenir, qui lui sourit. Elle al souffert, (aussi; telle a "faillit être
la proie des méchants. Mais comtote *ouH est pur et radieux
aujourd'hui, dans Son ifcçeurj

I3K
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PAR

PIERRE: LUGUET

?*"- Bi*ave enfaint!... Mais cet homme, a-t-il été affrété t
•— Malheureusement non, mon général : la police de sûreté

fia laissé s'enfuir. Mais son signalement a été envoyé de
toiutes parts, et il est possible qu'on le reprenne1,

Le générai réfléchit deux secondes.
•— Et qui vous fait' croire qu'il ait agi plar ardre de

Oija sœur ?
— ïl m'est impossible d'en douter. (Cet homme était le mari

fte, la femme de chambre de Mme de "Noirétable, et un coquin
avéré. ïl est Certain que votre sœur, mon général, n'a1
p)as pu jouer seule la sinistre comédie de la disparition!
fle Mlle Marthe. Il lui a fallu |de tfaide; et elle l'a deinan,dé
à Mélanie, gl_ ,, â epii tour, a eu recours à son mari
fciQjur; fair© disparaître le petit cercueil vide.

i— Bien. Mais jusqu'à' présent voUs établissez une théorie,
«Somme je l'ai fait moi-même en accusant instinctivement
Mme de Noirétable parce que c'est elle à *q\ù le crime aurait
"Pirotfité, s'il avait été complètement exécuté. Cependant, nous
ne pouvons pas juger sur des probabilités, et rien de ce que
nous avons vu jusqu'à (présent ne permet d'inculper ma sœur
plutôt que toute autre personne.

— yous souVehéz-VoUs, mon général, qu'en arrivant ici
âous ^vons voulu visiter le mausolée, et que nous ) avons
trouvé ouveirt? ,

— Oui.
— J'ai pU savoir depuis qui y était entré avant n us.
i— Qui était-ce
1— Mme de Noirétable et.sa femme de chambre).
,— pomment vous en êtes-vous assuré?
— D'abord paï le témoignage du garde-chasse', qUi a vu

dans le parc, près (du (monument, la veille même de sal mort,
la servante de Votre sœur, accompagnée d'une femme,
«tfup £#6se-njbjjait ©topnammeut à Ussp. de Noiçétables.

Ensuite, eh 'ir'ou'vj âinï dans la ciyp't'e un objet qui em-
pêchait la' porte de se refermer, et qui a été reconnu
depuis par Mlle Suzanne pour appartenir à sa mère.

— Quel objet s
— Celui-ci.
Rehê LaVarda© tària de la poche de son gilet l 'épingle

d'écaillé brisée. Le général resta pensif quelques ins-
tants.

i— Il y a encore dans cette affaire, dit-il ensuite, quel*
qUe chose qu© je ne comprends pas. Et quelle que soit
lia nécessité de punir, je n'a©cuserai pas ma sœur avant
d'être bien certain de sa culpabilité. Et, je vous le
demande, René, quel besoin faia Sœur et sa femme de cha-m-
bre laVaient-elles de se Rendre aU mlausolée', dix-neuf ans
t>près le crime?

— pontuient? demlanda le journaliste, troublé.
— Oui. Si Mme de Noiréfeble et sa1 doïnestiqUe avaient

arrangé ensemble l'affreUse colméldie de la mort appa-
rente de mlal fille, et l'enlèvemeut ultérieur1 de l'enfant"
encore Viviante, elles savaient p&tfaitemetat que le cei!-
fcUeil était vide, et n'avaient nul besoin d'aller s'en as-
sure» çau milieu de la nuit au risque d'attirer l'attentiotay
comme il leur, est arrivé du reste. A quoi rimjait donc1 cette
étrange démarlche?

;— Mme de Noirétable pourrait seule l'expliquer , sans
doUte, répjon'dit René LaiVaidakS.

— Je pourrais l'expliquer aUssi, dit André de Maurois','
qui n'aVait pas enooire parlé, si je ne craignais d'appor-
ter; une nouvelle douleuM à mjpU oncleV

— Oh ! m©n: cher, enfantî n'hésite p|as ! s'écria M. de
FleUry-FliayoBc. J'ai eu1 aujourd'hui ma pjlus grande joie,
et j'ai vidé la Coupe de toutes les amertumes. Je crois que
rien ne peut plus m'émoUVoir, Pairie.

— Eh ! bien; dit le jeune boton*,©*1 je viens d'avoir dans
Un éclair l'intuition de toute lai Vérité ; Je la1 sens avec
la conviction qui ne trompe pals ; j'en parierais ma Sriet*.
Mme de Noirétable, lorsque Marthe était toute pjetitet n'a!
gjjais ordonné de la fajr© disparaître vivante, mais morte,

— Oh ! s'écrièrent ensemble le général et Lavaidacy
saisis d'hbrreur.

— Attendez. Elle avait co-minssdé de la tuer. Sa fem)-
me de chambre et le tajairi de pelle-ci, deux âmes infernales,
ont résolu de sauver l'enfant pour s'en faire plus (tard;
une larme de chantage contre Mme de Noirétaiie. fie
sont eux, et eux seuls, à l'insu même de leûc puissante
Complice, qui ont joué l'infâme comédie de la mort
supposée ©t de tel siQia,tjoB de geptffo-js, UQPM& tim



9a mausolée, ils l'ont confiée U Jérôme Richelieu; Jeta}
frèro et beau-frère, en lui racontant une histoire guel-
feomque. Ils voulaient qu'elle fût bien soignée, qu'elle ne
mourût pas ; que leur grosse carte ne leur manquât pas
au bob moment. Et ils avaient bien) calculé car le scaphan-
drier étjait Veuf, seul au monde, et s'est pris d'un amour,
exclusif pour cette descendance qui lui tombait* du Ciel.

HI y; a quelque temps, Mélanie a jugé le moment venu
d'agir. Elle a révélé à Mme d© Noirétable l'existence
de Marthe, et a exigé de l'argent pour garder le secret
Sa mlaîtresse a refusé de la croire. Elle l'a amenée ici, et
Judj a montré le tombeau vide. Elle est morte le lendemain.
Elle est morte le lendemain parce qua Mme de Noirétable
la ciloyaàt sa seule complice. Elle ignorait le .mari.

Mais celui-ci n'a pas tardé à se1 montrer. On lui a promis
tant pour le secret, et tant pour la disparition définidive
de Marthe. Il l'ai fait monter Hans Une barque ; il a..j

— Attendez ! s'écria tout-à-coup Lavardac ; il y a quel-
qu'un' à |la porte !

Il y (courut, l'ouvrit toute grande, et revint, le visage
pâli.

— C'était, dit-il, Mme de Noirétable, je viens de la
voir monter en courant l'escalier.

Le général bondit, ©t se mit à[ la poursuite de sa srjeur.

XXXII

Tout est bien...

Loirsque M. de Fleury-Fïayos'C arrivai au premier étage",'
Cependant, sa sœur avait eu le temps d'entrer dans }a
Chambre, et d© s'y enfermer. Il l'appela ; rieto ne lui
répondit. Le général songeait : «Si ce qu'a dit André
était vrai, si elle l'a entendui elle va se suicider. » Cette
réflexion n'avait pas achevé de traverser sa cervelle qu'un
bruit de chute se produisait derrière le panneau. Affolé,
il se lança contre la porte; et essaya de la jeter bas d'un
coup d'épaule ; elle lui résista-. Tout ce qu'on trouvait dans
cette vieille demeure était massif ©t fort. Alors il api-
pela André de Maurois et René LaVardac, qui n'avaient
p<as osé le suivre. Feus les' efforts réunis des trois hommes
la serrure céda.

Mme de Noirétable étyifc à terre, la| figure écrasée con-
tre le tapis. On la mit sur son lit. Pendant qu'on la trans-
portait, sa main droite, souple' encore, laissa échapper
un tout petit flacon, portant une étiquette rouge. Le gé-
néral s'en saisit et le flaira ; il s'en-dégageait une forte
odeur d'amandes amères.

— Acide prussique. murmur.a-t-il.
Cepiendant, André de Maurois avait palpé le pouls et

écouté le cœur.
— C'est fini, dit-il.
— Et nous savons tout, ajouta' René Lavardac. Celle

SîOFî, c'est la confirmation de la théorie que nous exposait
André tout à l'heure. Cette Jialheureuse femme vient
de se faire justice ; elle avait tenté) deux fois d'assassiner
Marthe de Fleury-Flayosc.

A ce mdtaent ,1e général qui était demeuré debout au
milieu de la chambre, aperçut sur une console une lettre
à demi-Jfee|ssée, ei dont ré.çritiire, malhabile .ei- gros-

sière, attira son sitteintion. Il s'en approcha et vit qu'elle
était signée:«Celui que vous savez ». Cette formule mys-
térieuse, ©n d'aussi dramatiques icirccinstances excita da
vantage encore sa curiosité. Quel était donc cet étrange
icorrespoud'apti Q lut:

« Madame. Dà chose est faite, et bien faite, quoi qU^
ce n'ait pas été sans Mal. LVous entendrez parler bientôt
de la disparition. C'est Une disparition complète, et vous
êtes héritière. Mais vous ne me reverrez pas de quelque
ïemps. Je ne me sens pas tranquille et je pars cette nuit.
Je reviendrai quand il sera temps vous réclamer le rejs te
de la somme promise. Tenez-la1 prête. .Vous savez que je
suis un homme avec lequel il ne faut pas jouer, et que
je suis capable de me perdre moi-même pour avoir le
plaisir de vous perdre avec moi. En attendant, je vous
donne le conseil de surveiller les gens qui vous entourent
Il y a surtout un certain journaliste que je vous recoinr
mande particulièrement. JI a toujours les Veux où il ne
faudrait pas. Il m'a accusé publiquement, ©t devant Votre
fille, de plusieurs choses, et entre autres, de la dernière
affaire... la promenade en bateau1.; ûe ne me suis tiré de
là que grâce! à lja bêtise de; l'agent de la Sûreté, Ségonnot',
qui ne verrait pas les choses même s'il avait le nez des-
sus. Mais faites attention à ce Lavardac, et éloignez-le.
s'il ntoUs arrive malheur un jour, c'est à lui que nous
le devrons. A bientôt ; j'arriverai quand vous y penserai
le moins. Soyez prête.

«Celui que vous savez. »

M. Ile Fleury-Fl'ayofec' tendit Cette lettre aux deiix jeti-
ges gens.

— L'aveu du complice, dit-il, après celui de la coupa-
ble principale. Nous ne pouvons malheureusement plus
douter de rien.

ToUs trois demeurèrent silencieux, jusqu 'à ce qu'un
coup timidement frappé à la porte les ramenât, en inter-
rompant leurs r éflexions, aux réalités de la situation.

— Ah! oui... le monde !.-., murmura le général:Nous
allons lui devoir des comptes. .Voulez-vous voir ce que
c'est, René ?

C'était tm domestique, de la part de M. Ségonnot, qui
demandait « officiellement » à être introduit et à enquêter
sur ce qui venait de se produire.

— Priez, M. Ségonnot, dit à tout hasard Lavardac,
d'attendre au petit salon du rez-de-chaussée. Le général
l'y rejoindra dans un instant- Remontez ensuite, et dé-
fendez cette porte à fout le monde... à tout le mondef..
à tout le monde, Vous entendez bien.k

Il la ferma tant bien que mal ,, lui-même, et mit un fau-
teuil devant.

M. de Fleury-Flayosc avait eu le tempe de réiiéchir
Il alluma une bougie, et y brûla la lettre accusatrice de
M.arius Pipeyrons. Puis il dit :

— Quelques personnes de notre entourage ne peuvent pas
être tenues en dehors de ce douloureux secret : deux person-
nes, je (ja ense, ma fille, et l'homme qui l'a élevée, et
qui sait qu'un mystère planait autour de sa naissance. En
outre, je lui dois une profonde gratitude, et ce serait mal
lja payer que lui Eefuser; notre confiance.*



— Je me porte garant de son' absolue discrétion, dit An-
djçé d© Maurois.

— Quant à Suzanne, poursuivit le général, il est im-
possible de lui cacher que la mort de sa mère ait été
volontaire. Mais c'est tout ce qu'elle saura...- du moins
jusqu'à ce que le temps ait passé, et atténué sa douleur.
Yous serez son. mari, René ; c'est vous qui choisirez l'heure
de l'instruire, si Vous le jugez à propos. Pour les au-
tres, ils ne sauront rien. Gardons pour nous cette do aleur
et cette honte. Oh ! qu'une chose aussi abominable ait
pu se passer dans ma maison, mon Dieu !

M. de Fleury-Flayosc tomba dans un fauteuil, auprès
du lit où reposait Mme 'de Noirétable. René LnVardac prit la
paroi©

— Mon général, dit-il, à voix presque basse, il serait à
souhaiter, en effet, que ce secret restât entre les quatre
murs de cette chambre, et que personne n'en parlât plus
jamais. C'est malheureusement impossible.

— Pourquoi donc ?
— En premier lieu, Marins Pipeyrons est au large ; il

connaît l'histoire entière, et rien ne noun réymd de son si-
lence.

— Oh ! cet homme doit être accessible, à 1 argent.
'— Sans doute, mais alors il vous fera chanter, et vous

ne vous en débarrasserez jamais. En second! lieu, André de
Maurois veut épouser sa cousine, et Mlle Marthe y avait
Consenti. Votr e intention est-elle de vous opposer, à ce ma-
riage ?

— Certainement non. Pourquoi ?
— Dès lors, il faut reconstituer à cette jeune fille un

état-civil. Légalement,' il y a dix-neuf ans qu'elle est morte,
et André ne peut pas épouser une morte. Il faut qu'un
jugement lui rende sa place parmi les vivants. Et comment
l'obtiendrez-vous, ce jugement, si vous ne racontez pas
point par point ce qui s'est produit ?

Le général regardait attentivement le visage de la
morte, qui se dignifiait de minute en minute, mais qui
gardait même après la vie son expression de hauteur et de
dédain.

1— Oh' quel mai tu m'auras lait! murmura-t-il. Oh!
quelle honte ta criminelle cupidité m'aura obligé de boire.

Puis, à Lavardac :
— Vous avez raison ; Marthe doit être rétablie dans

sa situation régulière. Il y a certains calices d'amertume
qu'on ne saurait éviter. Celui-ci serr dur à vider, cepen-
dant.

Il sortit. Quelques domestiques, ^tti^és 
par 

la rumeur,
d'un accident dans la maison, s'étaient timidement réunis
dans le couloir , et parmi eux se trouvait la femme dev charge!
du château.

— Marcelin e, lui dit doucement M. de Fleury-Fia-yosc.
Mme de Noirétable vient de mourir subitement. Prenez du
monde, et disposez tout pour les obsèques, qui auront lieu
demain.

— Bien , mon général. Suzanne est en bas, mon général,
avec Marthe Richelieu . Voulez-vous que je l'avertisse?

— Merci, ma bonne Marceline. Son cousin André et M.
Layardag s!eg fifergeronj" .

Il descendit, et ouvrit la porte du' petit salon'. M.
Séganî t s.a>'̂ ..

— Monsieur, dit Fieury-Flayosc, Mme de Noirew.j ie vient
de se suicider en absorbant de l'acide prussique.

— Je le savais, mon général. Mais puis-je vous demander
quels sont les motifs de cette fatale détermination ?

— Je regrette de ne pouvoir vous informer, Monsieur.
Mais ces motifs n'ont rien qui puisse intéresser la justice
criminelle; li justice civile en sera saisie quand il le faudra.

Le général passa; Ségonnot n'osa pas insjster. Il grom-
mela cependant :

— Il est dit que je ne saurai jamais rien de cette mysté-
rieuse affaire.

D'ans la bibliothèque, Marthe et Suzanne, André do Mau-
rois et René Lavardac causaient déjà. La fille de Mme de
Noirétable avait des larmes flans les yeux. Le général vint
à elle, et l'embrassa tendrement. Puis il prit la main de sa
fille, et lui dit :

— Viens mon enfant; j'ai à te parler.
Tous deux, penchés l'un vers l'autre, le bras de la jeune

fille au bras du vieillard s'engagèrent sur le chemin qui con-
duit è La Roche-de-Maisse.

*

— Maintenant, vous savez tout, dit le général au sca-
phandrier.

Le père Jérôme n'était plus dans son lit; le docteur lui ayait
donné l'autorisation de s'installer pour le jour auprès de
sa fenêtre, les yeux sur la baie et les poumons pleins de l'air
du large. Il y demeurait, dans un grand fauteuil , sentant
rentrer en lui "peré à peu, la (force et la vie.

M. de Fleury-Flayosc était assis en face de lui, le visage
grave et bienveillant; Marthe était entre eux, une main dans
celle de son père et l'autre dans les mains largos du vieux
marin.

— Vous savez tout, répéta le général. Lt maiiioureusementif
d'autres que nous auront à le savoir. Notre filla n'a plus
d'état civil et je ne puis lui en fai re reconstituer un qu'en
racontant ce qui s'est passé, et que j'aurais tant voulu garder
le secret, pour le bon renom de notre famille. Mais c'est
impossible, et cette honte ne me sera pas épargnée.

— Mon général, dit gravement Richelieu, la tare d'un
tie fléprécie pas le troupeau tout entier. Vous avez un
passé de gloire et d'honneur où se noiera la faute fl©
votre sœur comme up petit caillou dans l'Océan. Sa
cupidité l'a conduite au crime, mais grâce à Dieu, qui
protégea deux fois cette enfant, le crime est comme s'il
n'avait pas été, et «celle qui voulait le commettre a pris soin
de se punir elle-même. Elle n'a taché! qu'elle seule, et rien
ne peut vous empêcher de porter l'a tête haute, La victimei n'a
pas à rougir d'avoir été Victime. On' vous plaindra d'a-
voir été privé de Marthe pendant1 près de vingt
ans, mais quel cœur droit pourrait songer à vous
envelopper dans la réprecation qui atteindra le criminel?

— Vous avez raison, M. Richelieu; mais si Vous saviez
Comme c'est dur de penser que mai sœur... mai sœur?.-.. Es-
sayons de l'oublier. M. Richelieuy je suis venu surtout
pour vous dire ceci : je sais comment vous avez élevé Marthe,
et je sais comment vous l'avez aimée. Ce sont là des services
qu'aucun argent ne aa.urajt ijamajs payer. QeBendanj*. -ie ïPS-



ENCHERES
PUBLIQUES

h La jap
Pour cause de départ, M. Ulysse Schlep-

S 
y, fera vendre aux enchères publiques,
evant son domicile, à Sagne-Grêt no, 94,

le samedi 10 octocbre 1908, dès 1 beure de
l'après-midi.
i vaches portantes, 1 génisse de 11

mois, 11 poules, 1 char à échelles, 1 cais-
se à purin, 1 petit char à bras, 1 gros
van, 1 eoneasseur, 1 potager no. 13, 1
quantité de bois de charronnage, 5 billons
de plateau frêne, 5 billons de foyard, pe-
tits frênes refendus, 8 à 900 raies frêne
et chêne, des longes, perches sapin, cour-
bes pour glisses, veire à vitres , outils
aratoires en usage dans uno ferme, plus
15 toises de foin pour distraire, de la
paille, orge et avoine, etc., etc.

H sera en outre vendu 1 moteur à
pétrole de la force de 1"/i cheval ,
1 scie à ruban. 1 morlaiseuse, 1
tonr, 1 banc de charpentier , outils
«¦« transmission.

Terme, 4 mois, moyennant caution.
La Chaux-de Fonds, le 2 octobre 1903.

Le Greffier de Paix :
15556-5 Q. HENRIOUD.

DNE JEUNE ALLEMANDE
19 ans, de bonne famille, bonne éduca-
tion, sachant coudre et connaissant la
musique, N 1766 I, 15567-1

cherché place
dans famille distinguée , auprès des en-
fants et comme aide. Offres à Hœuipf,
Bruhl 80. Leipzig.

pour le 31 Octobre 1908 :
Fritz-Courvoisier 39, Logements de

2 pièces. 16591-3
Ronde 43. Pignon de 3 pièces.
Parc 17. Pignon d'une pièce et cuisine.

Pour le 30 Avril 1009
l'arc 1, Logement de 6 pièces et 2 cui-

sines, ou logements de 2, 8 et 4 pièces.
S'adresser au Bureau Schœnholzer, rue

da Parc 1, entre II heures et midi.

fln AamanAa a échanger une grande
vu UCIUuUUv boite a musique jouant
8 airs, contre nn harmonium bien con-
servé. — S'adresser ehez M. A. Pécaut-
Dubois, anx Endroits des Eplatures 82.

16269-4

PltTAts Rhabillages en tous genres,M, i v  Via, ainsi qne tout ce qui con-
cerne l'horlogerie. Prix modérés. — S'a-
dresser chez M. E. Moser, rue du Puits 19.

15390-2
#""""%"¦ -§ -f aurait à vendre, d'occa-
^̂ tT ¦̂̂ ' I sion, planches, portes et
fenêtres usagées, mais en bon état. —
Envoyer les offres au plus vite, sous chif-
fres A. K. 15380, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 15280-1

SiAfTAf Q On entreprendrait encore
0vvl Uta. quelques douzaines de se-
crets à vis et américains or par semaine ;
ouvrage prompt et soigné. — Adresser les
offres, sous chiffres 8. P. 15294, au bu-
reau de I'IMPARTIAI.. 15294-1

Réparations X^nt,™:
graphes, etc. — Un rhabilleur de Ste-
Croix est en passage. Envoyer adresse à
M. P. Jnnod . Hôteldola Balance. 15336-1
——sa—IMB—IMM—Mmemm^mmamamm
flnmrmq Une demoiselle de toute con-
VJUlUUllù. fiance , connaissant la machine
à écrire , la comptabilité double et l'alle-
mand, cherche place de suite dans un bu-
reau ; à défaut dans un magasin. Cerii l i-
cats à disposition. 15284-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Démonteur-Remonteiir ^XeSLl
ancre et cylindre demande du travail à
domicile ou dans un comptoir ; a défaut,
entreprendrai t des terminages. — S'adres-
ser chez M. G. Wuillemier, rue du Ravin
No 3. 15465-2

flpniAJqûllfl de toute conûanre cherche
l/CUlUloGUC place dans bon commerce
de la localité. — S'adresser sous initiales
D. E. 15430, au bureau de I'IMPAIITIàL.

15430-2
rTnryirnp, d'âge mûr , connaissant les tra-
UUlillUC vaux de la campagne, demande.
à se placer de suite. Pour commencer on
n'exigerai t que très peti t salaire. 15445-2

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL.
Imipnaliût in Une personne forte et ro-
UUUlllallClC, buste demande des jour-
nées pour laver et écurer. — S'adresser
rue de la Serre 8, au Sme étage, à gau-
che

^ 
15419-2

Oontnrière. J-JS
re, de toute moralité, cherche place dans
magasin pour la retouche des confections
ou dans tout autre commerce. Références
et certificats à disposition. — Ecrire,
sous chiffres R. P. 14880, au bureau de
I'IMPARTIAL. 14880-1
RpmfintpnP de Peti tes et grandes pièces
UCUlUUtCUl ancre et cylindre demande
du travail à domicile ou dans un comp-
toir. — S'adresser rue du Puits 29, au
Sme étage, à gauche. 16334-1

Jenne demoiselle trMâeueT'
magasin. 15466-3

S adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Inmiû flllp, connaissant tous les tra-
OCUllo UllC vaux du ménage, cherche
place. — S'adresser au Café, rue de la
Charrière 91. 15420-2

Iniino flllo cherche place pour aider à
UlllUC Uliv u cuisine et aux travaux
du ménage. 15275-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A Tinrent! On désire placer, si possible
ttjjjjl tllll i en ville, un garçon de 15 ans
comme apprenti mécanicien. 15317-1

S'adresser à l'Orphelinat commnnal.

f fltnmi<" ^
ne demoiselle active, intelli-¦

JUllIilllû. gente (et connaissant l'alle-
mand, est demandée comme comptable-
correspondante dans un bureau d'affaires
de la ville. — Adresser offres avec pré-
tentions et références sous chiffres C. P.
15302, au bureau de I'IMPARTIAL. 15302-2

ÂmirAiitf 0n dema,,de» p°urAgPgH VUMi grande raalson de
tissus et confections de la place, comme
apprenti, un garçon sérieux et intelligent
ou jeune homme ayant déjà des connais-
sances de la branche. Rétribution immé-
diate. Bonnes références exigées. 15417-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pjnjccpncp On demande une bonne
J/lillooCUoC. ouvrière finisseuse de boites
or, connaissant la partie à fond. 15439-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Tanna fl llo On demande une jeune fille
UCUUC llll"". pour travailler sur une par-
tie de l'horlogerie. Bélribution immédiate.
— S'adresser chez Mme Vve L. Bouelle,
rue Numa-Droz 122. 15411-2

Qtonnnnaiiho MM. Ditisheim & Co,dUHIUjj! dJJIiU fabrique Vulcain, La
Chaux-de-Fonds, engageraient sténographe
ayant connaissance parfaite de la corres-
pondance allemande et espagnole et de tous
les travaux de bureau. Excellentes réîé-
rences exigées. 15408-2
Employé de bureau eef?a3e
serait engagé par la maison Paul Ditisheim,
rue du Parc 0 bis. — Offres par lettre en
indiquant les emplois occupés et salaire
demandé. 15433-2
Pppnnnnn sachant faire tous les travaux
ICl ùvUUC de ménage, trouverait place
de suite. — S'adresser Confiserie Ruch ,
rue du Versoix 3-a. 15422-2
"Pj||p On cherche, pour la Suisse alle-
1 HIC. mande, une bonne fille pour aider
au ménage. Voyage payé. — S'adresser
chez Mme Léon Bloch, rue du Collège 17,
au 1er étage. 15441-2

Commissionnaire. âenĉ e
rrtroSéve-

rait place bien rétribuée. — S'adresser
Boulangerie-pâtisserie rue du Puits 16.

15464-2
IpTinû flllû active et de confiance , chor-
UGUliC 1111C che place dans bureau ou
magasin de la localité. — S'adresser sous
chiffres B. M. 15027, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 15027-2
Tfllino flllo On demande, pour une
OC UllC llllC. jeune fille sachant bien re-
passer et un peu coudre, une place où
elle pourrait apprendre le français , soit
comme femme de chambre ou dans un
ménage. — S'adresser rue Numa Droz 98,
au 2me étage, à droite. 15314-1

Car'vniït* -  Une ieune r,l,e deOCI Y ctiiic. toute m0raiiié, con-
naissant les travaux d'un ménage soigné,
pourrait entrer de suite ou époque à con-
venir chez Mme Béguin, rue Léopold-Ro-
bert 19. 15288-1
Joiino flllo *-*n demande une jeune fille
UCUUC UUC. honnête pour aider au mé-
nage ; elle anrait l'occasion d'apprendre à
servir. Bons gages. 15310-1

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.
An AomnnA o une J eune fille honnête
UU UBUlallUC pour s'aider aux travaux
du ménage et garder les enfants. — S'a-
dresser à Mme Hitz, rue du Parc 81.
H-7473-c 15312-1

Commissionnaire. eoâmis8eîonaSadi%.-S'adresser rue du Parc 31-BIS, au 2me
étage. 15277-1
Pflljooançû On demande une bonne
t UilOOCUùC. polisseuse de boiles or, sé-
rieuse et pouvant au besoin diriger le po-
lissage. — S'adresser à M. P. Droz-Rey,
rue du Progrès 57. 15320-1
Mjnirnipiin On demande au plus vite unlillifi.lilCUl . ouvrier connaissant le tour
système à guillocher. — S'adresser sous
chiffres J. F. 15331, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 15331-1
lonno flllo On demande une jeune
UCUUC UllC. fille entre ses heures ou li-
bérée des écoles, l'après-midi seulement,
pour promener deux enfants. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 80, au ler étage.

15333-1

DA PPIIP Bon doreur demande place de
l/Ul OUI. suite. — S'adresser rue de la
Charrière 4. au 2me étage. 15270-1
Pàrtlûnçû trouverait place stable de suite.
ilCglCllùC Capacités et références exigées.

S'adresser par écrit sous initiales P. H.
15319, au bureau de I'IMPARTIAL .

15319-1
rho pnontioPC On demande de suite
VUdl UCUllÇld» deux ouvriers charpen-
tiers scieurs de long, pour équarrir des
billons. Pressant. 15281-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Jonno flllo On demande, pour l'AHe-
OCUUC UUC. magne, une jeune fille de
la Suisse française, bien élevée, pour soi-
gner trois enfants ; devrait aussi aider à
faire las chambres. Envoyer photographie
et, si possible , certificats, à Mlle B. Wôr-
ner, Hôtel Wartburg , Mannenbach
(Thurgovie). 15328-1

On (lemande SJff-y-^SJœ
res et habiter la maison. 15348-1

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAI»

f!hamhnaa A lou8r 2 chambres, une à
uUtUUMi CD» 3 fenêtres, que l'on pourrai t
utiliser comme atelier ou cureau, et 1 dite
meublée, à deux fenêtres ; chambres in-
dépendantes. — S'adresser rue de la
Serre 2, au rez-de-chaussée. 15431-2
rhomKnû A louer une chambre meu-
UllaUim C. blée, à 2 fenêtres, au soleil,
à personne de moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Progrès 68, au
3me élage , à droite. 15415-2

Phamhna A louer, à monsieur tran-
UUdlilUlC. quiUe, une belle chambre
meublée, au {soleil, située au-dessus de la
fabrique Schmidt. — S'adresser rue de
l'Emancipation 49, au rez-de-chaussée.

15402-2
f'inrnhno A louer pour de suiteou pour
VullmUl Ci époque à convenir, une cham-
bre meublée, a personne de toute mora-
lité , — S'adresser rue du Doubs 169, au
4me étage. 15432-2

Phnmh Pû A louer de suite une belle"JUaUJUl C. grande chambre indépen-
dante, non meublée, exposée au soleil. —
S'adresser à la Boucherie Ed. Schueider,
rue dn Soleil 4. 15461-2

PhomhPO A louer une belle chambre
UUdUlUl C. bien meublée, à monsieur de
toute moralité et travaillant dehors.

S'adresser rue de la Paix 55, au ler
étage. 154G0-3

Phamh PO A louer à un monsieur, une
UllalllUI C, belle chambre meublée , en
face de la Gare, avec la pension. 15457-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A
lnnnn pour le 30 avril 1909, dans
lvUCl maison d'ordre, un joli appar-

tement de 3 nièces, corridor, alcôve, cui-
sine et dépendances, lessiverie et cour, à
proximité de la Place de l'Ouest. — S'a-
dresser rue de la Paix 45, au ler étage, à
gauche. 15401-5
I nripmpnt moderne, de 2 pièces, cui-
LU5CIUCUI sine, corridor, alcôve, lessi-
verie, gaz installé et dépendances, est à
louer pour le ler novembre ou plus tard.
— S'adresser, après 7 h. du soir, rue du
Progrès ?, au Sme étage, à gauche. l')276-2

I ntfpmont  ̂l°uer' Pour cas imprévu ,
UU gGlUCHl. pour tout de suite ou pour
le ler novembre, un logement de 3 pièces
et dépendances , situé rue du Progrès
103-A, au 2me étage. Prix . fr. 37.50 par
mois. — S'adresser chez M. Gex, rue
Léopold Robert 32, au 4me étage. 15433-"'

I fltfpmpnt *  ̂l°uer» quartier des Fubri-"JUgGlUCUl. ques. un logement de 4 piè-
ces , avec tout le confort moderne, chauf-
fage central , chambre de bains, grande
terrasse et balcons. — S'adresser chez M.
A. Arnould, rue Jardinière 130. 14342-8*

Â lflllPP Pour ^e ifl oct°bre 1903, le 2me
lUUOl étage de l'immeuble rue D -

JeanRichard 27, composé de 6 chambres,
cuisine, balcon et dépendances. Pour de
suite ou époque à convenir, plusieurs lo-
gements de 2 et 3 chambres, balcon et
dépendances, rue Léopold-Robert 140 et
142. — S'adresser à M. Albert Barth , rue
D.-JeanRichard 27. 8011-44

I nr-Qmanf A louer dès le 1er MalLUyUHIëHl. 1909, un premier éfage de
3 pièces , chambre . bains installée, cui-
sine et dépendances; chauffage central. —

S'adresser rue Jaquet-Droz 45, au rez-
de-chaussée. H-738?-C 14748-7*
Madacin A louer pour le 30 avril 1909,
luagttOlU. le petit magasin du n* 48 de
la rue Léopold-Robert, à La Chaux-de-
Fonds, mesurant 6.95 m. X 4.25 m. Situa-
tion incontestablement parfaite. Chauffage
central. — S'adresser à la Banque Fédé-
rale (S.A.), à la Chaux-de-Fonds. 15109-6
Q Ann nn! A louer, pour le ler novem-
ÙUUO'OUl» bre, près de la place de l'Ouest,
un joli sous-sol de 2 pièces, au soleil, pe-
tite cuisine, dépendances, gaz, buande-
rie ; conviendrait aussi pour bureau ou
atelier. — S'adresser rue de la Paix 45,
au ler étage, à gauche. 15272-4

A lflnOP Pour Ie 31 Octobre, beau rez-de-
IvUCl chaussée de 3 pièces , gaz et

chauffage installés.
Pour le 30 Avril 1909, ler étage de 4 piè-

ces, 2 balcons, chambre de bains.
Sme étage de 4 pièces avec balcon, cham-

bre de bains. — S'adresser à M. J. Rufer-
Graziano, rue du Parc 94. 13938-14*
Ppando 03170 dallée et voûtée, d'accès
UittUUC taïC facile , avec eau installée,
est à louer. Entrée indépendante. Situa-
tion centrale. 10107-46*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pour cause de départ bn ïïSm V,
1er étage de 3 pièces et dépendances, gaz,
lessiverie, jardin. Prix 525 fr. — S'adres-
ser rue de la Côte 12, au 2me étage, à
gauche. H-7341-C 14293-11*

A lnnpp P°ur le 30 aïïil ]m< leIUUCI 2me étage de la maison rue
Léopold-Robert 88, comprenant 5 cham-
bres, cuisine, chambre de bains, tourelle
et balcon, plus 3 pièces contiguës, pou-
vant servir comme bureau, comptoir oo
atelier. — S'adresser à M. Jules Froide-
vaux, rue Léopold-Robert 88. 7992-62*
Ponr cas impréYU aV^^uos!
un appartement dans maison moderne, au
ler étage, 3 pièces, balcon, chambre de
bains, alcôve, lessiverie, séchoir, grandes
dépendances, cour et jardin. — 630 fr.
tout compris. — S'adresser depuis 6 heu-
res, rue du Chasseron 47, au 1er étage, i
gauche. 11481-35*

APparicMeilI. parlement alouer
pour lo 31 octobre 1908, 3 pièces,
remises à neuf. — Gérance L. I*é-
caut-Michaud, rue Numa-Droz
n« 144. 15404-25

fihamhPû A louer une chambre meu-
UUaUlUlC. blée, au soleil. — S'adresser
rue Numa-Droz 12 A, au ler étage, boulan-
gerie Wittwer. 15446-1
PhamhPO A louer de suite une beUe etUUaiUUl C. grande chambre meublée, ui-
tuée'au centre des affaires. — S'adresser
rae du Parc 70, au 3me étage, i droite.

ï nrfûmonf Pour «ause de départ, i louer
liUgulUcul. pour de suite ou époque à
convenir, dans villa fermée, près de la
gare, joli logement de 2 pièces et dépen-
dances. Chauffage central , gaz et électri-
cité installés , jardin.— S'adresser rue des
Crétêts 130, au 2me étage. 15045-9*

I nrfprnpnt A louer pour tout de suite
llugCitlCUls ou à convenir, un logement
de 3 chambres, cuisine , dépendances,
maison moderne, au centre. Prix 35 fr.
par mois. 14887-12*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ,.

I nnomnnt A louer PQur de suitelûLuyoïHDill. époque à convenir, un bel
appartement de 3 pièces, situé au 1er étage,
eour, lessiverie. — S'adresser à M. A.
Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-Ville 13.

116 '. i - 65*

PhomllPO *  ̂louer une chambre mrjii-
UUulliUiC. blée, au soleil , située près de
la Gare, à une personne solvable et tra-
vaillant dehors . — S'adiesser rue du
Parc 79, au rez-de-chaussée, â droite.

151'3-i-l

Ph amhpo A louer de suite une cham-
UUOIUUIC. bre meublée, se chauffant , â
personne solvable et travaillant dehors
— S'adresser rue de la Paix 97, au 3mc
étage . 15301-1

Â lnnpp pour le ler novembre, ,un pi-
IUUCI gnon de 2 chambres avec cui-

sine, situé au soleil. Prix 12 fr. par mois.
S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 15318-1

Phamhna A louer une chambre meu-
OllttlllUi e. blée, exposée au soleil , &
une personne honnête et de toute mora
lité. Prix modéré. — S'adresser rue du
Parc 62, au Sme étage (entrée rue Jardi-
nière^ 15315-1
PharnhpQ °" °"re "' couche bon mar-"JildUlUI C. ché à des ouvriers travaillant
dehors. 15807-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

D6Ue CnaïïlDFB sieurs de moralité. Pen-
sion si on le uésire. — S'adresser à Mme
veuve Dubois, Cercle du Sapin, au Sme
étage. 1530o-l

ApparteniGfllS. temeuls 'dWe et deux
chambres, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 58, au rez-
de-chaussée. 13818-1
fionn A louer grande cave comme en-"J&ÏC. trepôt. — S'adr. rue du Premier-
Mars 16, au 2me étage. 151S3-1
1 firfûiriûnt A louer pour tout de suite
LUgGlUCUl. ou pour le 31 octobre , un
joli logement de 3 pièces , cuisine el dépen-
dances, dans maison d'ordre et au soleil.
Prix fr. 525. — S'adresser pour visiter ,
rue du Parc 47 et pour traiter rue Léopold-
Rohert 27. 15144-1
I nfjûrr ipnt A louer pour le 81 octobre'
LUgClUcUl. un logement de 2 pièces,
cuisine et dépendances. — S adresser rue
Léopold-Robert 27, au 2me étage. 15145-1
T nriomont A remettre , pour le 30 avril
LUgOlUBUl. 1909, un beau logement, au
Sme étage, de 3 chambres, alcôve, cui-
sine et dépendances; lessiverie dans la
maison. — S'adresser rue Numa Droz 43,
au 2m e étage. 15241-1
Phamhpo A louer une chambre meu-
"JUaUlUlC. blée on non. — S'adresser
rue du Nord 151, au 2me étage, à gauche.

A la même adresse, on demande une
assujettie ou uue apprentie tailleuse.

15335-1

A VPnriPO Pour cause de
^ départ, seille

ICUUI C a fromage, en ciment, ma-
chine à boucher, lyre a gaz, 13 fascicules
du Dictionnaire géographique, armoire à
une porte en noyer, lampe à suspension.
Prix très avantageux. — S'adresser chez
Mme L'Eplatteniér. rue Fritz Courvoi-
sier 21. 15416-2

A VPTliiPP a bas P"*' ban'Iue' , PuPi-I CUUI G très, pupitre américain, lan-
terne, layettes, grand buffet et balance
pour l'or, plus quelques quinquets, lam-
pes. — S'adresser à Mme Biedermann ,
rue Fritz-Courvoisier 38. 15410-2

A
npnrlnn de suite un bon potagei à
I CUUI C bois, avec barre et bouilloire ,

une couleuse, des établis en bois dur, un
établi portatif en noyer, des stores exté-
rieurs, une sonnette électrique , des bou-
teilles vides. Prix modérés. 15440-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
Vooho A vendre une vache de 5 aus ,
latUC. donnant 13 litres de lait. — S'a-
dresser chez M. César Jeanneret, Mar-
tel-Deruier (Les Ponts.) 15418-2

A vendre î"1, tsFM Barde;w w*a«« w |aiS très peu usagé.
Excellente occasion pour marchaiids de
Vins. 15491-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A ynnrjna un très beau potager, usagé

ICUUI C mais en bon état, avec tous
ses accessoires, plus un beau fourneau
inextinguible, nouveau système. Prix
avantageux. — S'adresser chez M. Volz.
serrurier, rue Numa Droz 129. 15400-2

A VOMfi nû une machine à nickeler, à
ÏCUUI C piat. — S'adresser rue de

l'Envers 20. au 2me étage. 15448-5

Â TPndPP Pour cause de départ, une
i CUUI C zillicr-concert , bonne oc-

casion. Pressant. — S'adresser rue du
Progrès 57, au 2me étage, à droite. 15437-2

tfnflalr 6^9 d'occa8ion . en excellent
HUUuli état, est à vendre à bas prix. —
S'adresser chez M. A. Werner, photogra -
phe, rue de la Paix 55-BIS. 12845-22*

Â VOnflPO a accordéons genevois , 8ICUUI C basses, 23 touches. Bas prix.
— S'adresser de 8 à 9 heures du soir, ehez
M. Numa Perrenoud, rue du Puits 15, au
2me étage. 15395-1
PihèïPP A vendre |1 bonne chèvre. —UUCI1C. S'adresser rue des Champs 61,
près les Crétêts . lo278-l

A VPnfiPP une armoire à glace pitchpin'
I CUUI C un régulateur viennois ébéne

et bronze, 2 dictionnaires complets, très
bon auteur, «L'Exposition de Paris 1900 »
en 8 volumes, richement reliés, « Le
voyage d'une Suissesse autour du Monde» ,
très bon ouvrage, bas prix, un potager à
benzine, à 2 feux, émaillé, bouteilles vi-
des. 15293-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI .

giB«î s»«s«reaa»fis«aiB»B̂ ^

Brasserjeju Nord
I Gboueroute ih Stnissbourg |
j leis tle Brasserie  ̂1

Salon de Coiffure pour Daines
Mme J. THURBAN

71, *X*©i3aî>le«..A.ll©»i«.a 3.ca, 71

Champoings à toute heure. — Coiffure de noces.
— Coiffure de soirée. — Savons au lait de lys. —
Savons antiseptiques, — Lotion spéciale pour arrêter It
frisonnement. — Parfumerie.
5607-2 Se recommande.
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^W\XjffMl Les Machines à coudre Pfaff occupent 
en raison de 

leurs
f â P̂-t^̂ wS 

qualités 
remarquables , parfaitement reconnues par toutes

ILXSSI I TH T̂ ïI *e8 Pers°unes compétentes, une position d'honneur
fUsn / jfegMi dans cette industrie et dans l'estime du public. Elles

Ag^MJfâ îpJa justifient amplement la bonne réputation dont elles jouis-
^̂ P^̂ ^̂ ëŷï;̂  sent partout , depuis un grand nombre d'années. Dépôt chez
TIË__ $j__ m1jj__ mmWmW LOUIS IIUlilYI. mécanicien, rue Numa-Droz 5, seul
concessionnaire pour La Chanx-de»Fonds et environs. — Réparations et fourni-
tares ponr tous systèmes. 4703-8

Une importante maison de détail en Tissus, Confections et Articles
de Trousseaux , très avantageusement connue, demande, pour fin décembre a. c. un

COMMIS-VOYAGEUR
sérieux et connaissant h fond cette branche de commerce. —> Adresser les offres ,
accompagnées de certificats et de bonnes références, sous V 3466 J, à Haasen-
stein A Vogler, St-Imier. 15536-3

A vendre ou à louer
i.mt ,ie suite ou époque à convenir, la maison rue Léopold Robert n» 53, ayant
-i . . \  étages sur le rez-de-chaussée et pignons. H-11861-c 155i87-3

Eu «as de vente, conditions de paiement très avantageuses.
S'adresser au notaire R. JACOT-GWLLARIMOD. 5, Place de l'Hôtel-de-Ville.



Leçons de zither. DZ7Jsl.e
sant à fond la zither , se recommande pour
quelques élèves. 15612-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

llAnlnHàra se recommande pour
UlfUlUl Bel 9 de l'ouvrage à la mai-
son. SPÉCIALITÉ : Blouses pour dames,
robes et manteaux d'enfants. — S'adres-
ser rue du Doubs 75, au 4me étage.

15581-3

Banque de prêts sur gages
La «Sécurité Générale"

2, RUE du MARCHÉ 3.
Prêts sur bijouterie, horl«»»«ri<».

meubles et loua articles. 842- 80
Prêts sur Titres ct garanties.

Yisitenr-ache vear-lanternier S
que emboîtages , repassages, démontages ,
remontages, l'achevage ancre après do-
rure, petites et grandes pièces cylindre et
ancre, cherche place pour de suite ou
époquejà convenir. — Adresser olfres sous
chillres AI H 15505 , au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 15565-3

Visiteur-ache veur. J *£d_\2ZnA
échappements ancre ot cylindre , habile
dans le terminage de la boite savonnette
aigent , cherche place do suite ou époque
à convenir. Bonnes références à disposi-
tion. — Faire offres sous chiffres J L
1333 poste restante Fleurier. 15566-3

1)811118 U0D1II16 toute moralité, ayant 'fait
2 ans d'apprentissage dans bureau d'hor-
logerie, demande place analogue pour se
perf iiciionner. 15627-8

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

f lî jçjr i 'À pû avec de très bons certificats .
UUIMUICIC cherche place dans une mai-
son particulière. Gages 50 à 60 fr. par
mois. 15629-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
Pppçnnnn de toute confiance cherche à
I Cl oUllUC faire, soit des heures, écurage
ou lessives. Se recommande aussi pour la
couture. Personne recommandée.
— S'adresser à Mme veuve Monnin , rue
du Parc 80, au pignon. 13845-22*

rhnnnhao ^
ne bonne perceuse de pla-

EiUdUt/UCO. Unes est demandée. — S'a-
dresser rue du Parc 137. 15608-3
Pppiiçpnop On demande une bonne
Kil BlloCUoC. creuseuse. Travail assuré.
Entrée immédiate. — S'adresser à M. Ru-
fenacht & Cie. Bellevue 23. 15506-3

Comptable-correspondant acpfab{er
connaissant plusieurs langues, est de-
mandé dans maison d'horlogerie de la
viUe. — Offres détaillées sous M F E
15501. au bureau de I'IMPARTIAI.. 15501 -2

nfiPAnnÉnP- °n bon ouvrier sérieux,
l/ctUliycUT. habile Bur le balancier, est
demandé.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 15609-3

Commissionnaire. j 8U°ne mrt u
un

jeune garçon, libéré des écoles, pour faire
les commissions. — S'adr. rue Léopold-
Bobert 58, au 2me étage, à droite. 15604-3

On r iû tnan r iû  une bonne cuisinière (fr. 50
UU UCUiaUUC à 60 pour commencer), une
fille de cuisine, une demoiselle de salle,
une lre femme de chambre, 2 bonnes et
une sommelière, domestique, voyageurs,
vendeurs, garçon d'office, menuisiers, fer-
blantiers et couvreur. — S'adr. Serre 16,
au Bureau de Placement. 15828-3

Commissionnaire slda^S»mpSÏ
de la localité. Gage : 3 fr. par jour.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 15589-3

Commissionnaire. p e^ZX ^
les commissions et travaux de propreté
de locaux. — S'adresser rue du Doubs 51,
au rez-de-chaussée. 15630-3

Apprentie tailleuse. SF2
de suite comme apçrentie-tailleuse. —
S'adr. chez Mme Heiniger, rue du Soleil 4.

A la marne adresse on se recommande
pour tout ce qui concerne la profession
de tailleuse. 15577-3
Pj ljp On demande une bonne fille de
1 lliC. confiance, pour aider dans un pe-
tit ménage. Bon gage. — S'adresser dans
la matinée ou le soir depuis 5 heures , rue
du Collège 17, au ler étage. 15061-1
ÀnnPPntï  ^ n Romande un jeune garçon
fipjj l Cllll. intelligent, actif et de mora-
lité , comme apprenti gaînier. Enlrée de
suite . 15424-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
e——iMB——n—p—mmtmmm

A lilTIPP pour le 30 avril 19°9- un uiaga-
1UUC1 Bin avec logement, plus un grand

sous-sol à l' usage d'atelier ou d'entrepôt.
— S'adr. rue de la Serre 43, au âme
étage. 15603-3
Pj rjnnn A louer pour ie 30 avril 11)1)9,
I IgUUU. Un pignon composé de deux
pièces, cuisine et dépendances, cour et
jardin potager. Eau et gaz installés.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 15602-3
I ftdPÎTIOnt *»¦ 'oaer de suite ou pour
UUgClUCUl. la oi octobre , logement com-
posé de deux chambres, cuisine et gran-
des dépendances. — S'adr. chez M. Be-
naud , rue de la Balance 16. 15601-1*

Bel appartement cfwm4 ft
pendances est à louer pour de suiie ou
époque â convenir. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 77, au 2me étage. 15579-6
T.nrfp m onl Q A louer Pour le ler N°-UUgOlUCtllû. verabre|ou époque à con-
venir , dans maison d'ordre, deux loge-
ments de 3 chambres, corridor fermé, eau
et gaz, situés au soleil. Prix modéré. —
S'adresser rue des Terreaux 14, ler étage.

15564-3

HnliànQ 111 a louer , pour cas impre-UUSiSyt. IU iu Bi p0ur le 31 octobre
1908 ou époque à convenir, un beau loge-
ment au 2me étage, de 3 ebambres, cuisine
et dépendances. Prix mensuel fr. 45.85.

S'adresser au '.notaire A. BERSOT, rue
Léopold-Robert 4. 15510-3
Pll fimllPA "̂  l°uer à une demoiselle
UllulilUiC , ou ,j ame ,je toute moraliié
une belle chambre non meublée bien si-
tuée. 15558-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

I AoOmPTlf ** loner pour le 30 avril
LUgClUCUl. 1909, dans une maison d'or-
dre , près de la Banque fédérale, un beau
logement de 4 chambres, avec corridor
éclairé. Gaz , lessiverie et cour. 15580-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A lflllPP Pour 'e *"• oct°l're oa époque à
IUUCI convenir, un bel appartement

de 4 pièces, dépendances , grand jardin ;
un rez-de-chaussée de 2 pièces, à Mon-
Repos, Nord 110. Un pignon , Rue de l'Hô-
tel-de-Ville 3. S'adresser à Mme Courvoi-
sier, rue du Nord 110. 15000-6

I flffPniPJlt ^ l°ue"" de su i t8 ou 
*e 31

UugclilCU l. octobre , logement de 3 cham-
bres et dépendances , 2me étage, au soleil.
Eau , gaz et lessiverie. — S'adresser rue
du Progrés 8. 15599-3
A rmaptûmnnt A louer rue Léopold-Ro-
ûypdl IBIUeill. bert 19 , au 3me étage
pour le 30 Avril 1909, un appartement de
S chambres, chambre de bonne, corridor ,
cuisine et dépendances. — S'adresser à M.
J.-J. Kreutter, rue Léopold-Robert 19.

15632-6

OhimhPP ^ louer de suite, à une
UUaUlUlC. personne tranquille , une
chambre meublée, ou non , à deux fenê-
tres , se chauffant. — S'adresser ruo du
Progrés 97 A , au rez-de-chaussée. 15614-3

rhf lmhPP A louer chambre meublée ,"J 'IaltlUI 0. à personne solvable el de
toute moralité, travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand 107, ler
étage, à droite. 15613-3

PhamhPP A 'ouer une J 0"6 chambre
UllalllUI C. avec balcon, indépendante,
au soleil.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 15576-3

nhimllPû *¦ louer une belle chambre
UllttlUUlC. meublée, à proximité de la
Gare , à monsieur d'ordre et travaillant
dehors. — S'adr. rue de la Paix 75, au
2me étage, à gauche. 15574-3

nh *~mhPP ^ louer une jolie chambre
"J1KU11U1 C. meublée, à un monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Paix 85, au Sme étage, à droite. 15619-3

f hamhpû A. louer une jolie chambre
UllttlUUlC. bien meublée, à deux fenê-
tres et indépendante, à un monsieur sé-
rieux et travaillant dehors. — S'adresser
chez M. Dupan-Droz, rue de la Balance
No 14. 15623-3
C/mn nnl A louer à Bel-Air pour le 31
OUUo'oUL octobre, beau petit logement
moderne au soleil, de 2 pièces et dépen-
dances, jardin , lessiverie, eau et gaz.
Prix 25 fr. — S'adresser rue Daniel-Jean-
Richard 5, au âme étage. 15545-1*

fh a mhpo A Iouer une chambre, au so»
VlKUUUlt *. leU, simplement meublée, à
une personne tranquille. — S'adresser
Ruelle du Repos 5, an sous-sol. 15593-3

lin manant) $m enfaflt itmit
ull lllGilayiJ _ iouer pour fin Octobre
1908i dans maison d'ordre, un bel appar-
tement de 3 pièces et bout de corridor
éclairé. A défaut 4 pièces. — S'adresser
sous chiffres U. L. 15563, au bureau de
I'IMPARTIAL. 15563-3
f ndflmpnt On demande pour fin oc-
UugClUCUl. tobre un logement de deux
ou trois pièces. — Indiquer prix et situa-
tion à M. Albert Pétermann , à La Sapne.

15555-3

On demande lïï̂ vniïï*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer E^^™
0*;

convenir, un petit appartement de 5 piè-
ces et dépendances avec balcon, gaz et si
possible électricité installés , situé au
centre de la ville. — Adresser offres par
écrit en indiquant situation et prix , sous
AI. D. 130S7, au bureau de I'IMPARTIAL .

13087-20*

MnnQÎPl IP c'8 toute moralité et travail-
iliUUolCUl lant dehors, demande à louer,
pour fin courant , une chambre très con-
fortable et tout à fait indépendante, de
préfé rence dan s le quartier Ouest de la
Ville. — Adresser les offres , sous initiales
A. Z. 15409, au bureau de I'IMPARTIAI ..

15409-2

On demande à louer a meublé"-
S'adresser, sous chiffres D. SI. 1540G,
au bureau de I'IMPABTIAL. 15406-2

On demande à louer SplSS:
1er transmission. — Oflres par écrit sous
A. G. 154 il), au bureau de I'IMPARTIAL.

15449-2

PpfM m/hfldû .tranquille et solvaule ,
l Clll lUCllagC demande à louer pour
fin avril 1909, dans maison d'ordre et
moderne, un logement d? 3 pièces, si nos-
sible avec balcon. — Adressser offres
sous initiales G. B. 15443, au bureau de
I'IMPARTIAL . 154'I 3-1
t-~~"- '-TrWBiTTTSIlllll—m ¦! U n  l l l l  II l l l l  n i  um

On demande à acheter TL^t̂
mington », dernier type et en parfait état
d'entretien. — Faire offres , avec pri x , au
Magasin de chaussures «Au Lion». 15595-3

Pllt itlllp <-*n es' '°""iours acheteur de
f lllulllc. bonne futaille. — S'adresser à
M. Bozonnat , rue de la Serre 14. 3707-22

Plflïïlh Je suis toujours acheteur de
riUlllU. vieux plomb à bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier, rue
du Grenier 37. 22187-66*

On demande à acheter Tach-neT
écri re d'occasion. Payement comptant. —
Paire offres , en indi quant la marque de
la machine et son prix sous fll P 15481, j
au bureau de I'IMPARTIAL . 15484-1
——o—ni———a—awaiw iws IIMB—JB

Tour à guillocher S^JSSS-Sa
à louer ou à acheter. — S'adresser rue
des Terreaux 18, au 2me étage, à droite.

154'.7-2
BCTBWB—Ban———B—ggainililllll la

À n n n r l n p  oli à échiiuger contre uu po-
I CUUI C tager à bois, un potager à

gaz, trois réchauds, ainsi qu'une lampe à
gaz. — S'adresser, de 2 à 6 h. du soir ,
rue du Nord 167, au rez-de-chaussée, à
gauche. 15031-3
n pnnnj nrj  A vendre un magnifique
UltuolUU. gramophone ' avec disques,
grand système, plus 6 petits ovales avec
support pour magasin, Le tout à bas prix.
— S'adresser rue du Puits 5, au rez-de-
chaussée à droite. 15620-3

Â Tjp.rif'pn pupitre usagé 175X66 cm,
ICUUIC casier-tiroir, buffet , socle,

etc. — S'adresser au Magasin de chaus-
sures «Au Lion». 15594-3

Tour à guillocher i 5g£7ï
complet. Occasion avantageuse. 15621-3

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPTliiPP un P°toBer à bois, no. 11, un
I CUUI D réchaud à gaz (8 feux) avec la

table en fer , des outils d'embolteur, avec
layette, établi avec étaux , renvois et roue
en fonte. — S'adresser rue du Doubs 55,
au Sme étage. 15583-3

Â confina une belle commode noyer po-
li CUUI C u et un bois de lit. Prix :

110 fr. Meubles garantis. — S'adresser
à M. Purscher, ébéniste, rue du Progrès
18, au plain-pied. 15598-3

ITnfiat à soufflet 9X12, en bon état, à
IVUUttR vendre à moitié prix. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 14, au 2me étage.

15571-3

A VPnrlPP fou*6 d'emploi un accordéon
ICUUI C Amez-Droz, 3 rangées, 16

basses avec 1 rangée de demi-tons, usagé
mais en bon état , ainsi qu'une machine à
arrondir. 15562-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A UPnrlpp ay coroptonti PÏ causevciiui c d8 non emploi, et de pro-
chain déménagement, un potager à bols
no. 13, avec accessoires , usagé, mais en
bon état. - S'adresser rue Numa-Droz 39,
au rez-de-chaussée. 15374-3*
fj nnnn 'nn A vendre 2 beaux divans
UlbuolUU. neufs, en moquette soignée.
Très bas prix. — S'adresser rue du Nord
No 7. au 2me étage. 14992-3
Unnanimiû  A vendre un gros tour à
mCl/alUtJUC. chariots et à fileter , une
grande perceuse, une machine à scier ; le
tout avec transmission. — Ecrire de suite
sous A B C  15503, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 15503-2

Appacinn A vendre, pour cas
ui/tasiuiis imprévu, un moteur
I1/, HP, en parfait état. Prix réduit.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 15292-1

PhlPn A venclre un 8r08 et bon chien
UlllCUi pour la garde, race dogue alle-
mand , *tgé de 2 ans et demi. 15274-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À
rrnniTnn des habita usagés encore ea
ÏCllUlt* bon état et différents objets.

S'adresser me Neuve 11, au Sme étage.

Â COTUlpO d'occasion , un joli barra»
ICllUI C nium en parfait état , 5 octa-

ves, 8 registres. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 20, an ler étage. 15326-1

Â VPIll tPA un Joli ""bien , vrai roquet
ÏCUUI C noir, une mandoline , une

étagère à escaliers en fer, pour fleurs. —
S ad. an bureau de I'IMPARTIAL . 15316-1

Occasion superbe. ^«Sà USS!
1 paire grands rideaux. — S'adresser, de
6 a 7 heures du soir, rue de la Prome-
nade 17. au Sme étage. 15313- 1

Ppl'fln ' *a rue **8 'a l*onde. une buin .-e
I C I U U  contenant deux pièces de 5 fr. et
une bague en or. — Prière de la rappor-
ter, contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 15624-8
Ppprjn mardi , dans les rues du village,
I C I UU une chaînette or avec médaillon
marqué e Au revoir ». — Prière de la
rapporter chez Mme Bisang, ruo Numa
Droz 2). 15'I 7'.I-2
Ppprj n jeudi matn de la rue Daniel .l ean-
1C1UU Bichard à la Gareune broche *or.
— Prière de la rapporte r , contre Vécom-
pense, rue Daniel-JeanRichard 16, an rez-
de-chaussée. 15Ô07-2

PPPillI t'alls 'e3 rues de 'a ville, un pa-
f CIUU qUet de fournitures "d'horlogerie.

S'ad. au bureau do I'IMPARTIAL. 15441-1

Etat-Civil dn 2 Octobre Ûi08
NAISSANCES

Weber Frieda-Gerlrude , fille de Bi'rn-
hard-Alfred , coiffeur, et de Elise née Dôpp,
Saxonne. — EUeuberger Paul-Ernest, til-
de Ernest-Alfred , emp loyé poslal et <ir
Julie-Lucie Vuilleumier née Droz t ' it
Busset, Bernois. — Alber Louis-Ed^i' .
fils de Charles-Edgar, ciseleur et ue
Berthe née Zurcher, Bernois.

PROMESSES de MARIAGE
Sandoz Jules-Henri , visiteur , Netn-bâ-

telois et Wuilleumier Mina-Antoinn .
Neuchâteloise et Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Lesquereux Pierre-Camille, soudeur

d'assortiments , Neuchàtelois et Bergère
Hortense-Jenny, ménagère, française.

Monsieur et Madame Arnold Nuss-
bauin-Girard, remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné tant de bienveillante sympathie pen-
naiit les jours de deuil qu'ils viennent de
traverser. - 1560R - !

U est an ciel et dans nos cœurs.
Monsieur et Madame Christian Burri et

leurs enfants , à La Chaux-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Charles Burri-BailU et
leurs enfants , à Berne , Madame et Mon-
sieur Albert Vuagneux-Burri et leurs en-
fants , à La Chaux-de-Fonds, les familles
Burri . Fasnacht. Sclimidt , Beyeler, Zwah-
len, Henriod et Waelti , ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissance*,
de la mort de leur cher et regrettn t Vx .
frère, oncle, neveu, cousin et parent

Monsieur Edouard BURRI
décédé à ZURICH , dans sa 29me am > ¦
à la suite d'un accident.

La Chaux de-Fonds, le 4 Oct. 1908.
L'incinération a eu lieu à Zurich, sa-

medi 3 courant.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 15f>s);!-l

J'ai combattu le bon combat,
j 'ai achevé ma course, j'ai
gardé la f o i .  11 Tim. IV , 7.

Monsieur et Madame Louis Piémontési,
à Savagnier , Madame et Monsieur Alfred
Vogt-dit-Fabre-Piémontési etleurs enfaats .
Monsieur et Madame Arthur Matthey-
Piemontési et leurs enfants. Monsieur
Fritz Piémontési et sa fiancée Mademoi-
selle Rose Bedaux , à Savagnier, Madame
et Monsieur Georges Bedaux-Piemontési
et leurs enfants , à Savagnier , Monsieur
Jean Piémontési et sa fiancée, à Savagnier,
Mademoiselle Louisa Piémontési , à Neu-
châtel , Mademoiselle Hélène Nicod , sa
fiancée , ainsi que les familles Piemnntési ,
Tripet, Monnier , à Dombresson et Fallut.
à Neuveville, font part à leurs parents ,
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur cher fils , frère, fiancé, on-
cle et cousin.

Monsieur Henri-Antoine PIÉMONTÉSI
décédé samedi, dans sa 20me armée , après
de pénibles souffrances, causées par uu
terrible accident.

La Chaux-de-Fonds, le 3 Octobre 1908.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Lundi 5 courant , à 1 h.
de l'après-midi.

DomicUe mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-|>art. 15597-1

Messieurs les membres de la Société
fédérale de gymnastique l'Abeille sont
priés d'assister lundi , o courant, à l heur*
après midi , au convoi funèbre de Mon-
sieur Henri Piémontési, beau-frère de
Monsieur Arthur Mathey, leur collègue.
15626-1 Le, Comité.

Messieurs les membres d i Syndicat
des Couvreurs sont priés de se ren-
contrer lundi 5 courant, à 12 "/. h., pour
assister au convoi funèbre de Monsieur
Henri PIEMONTESI, leur regretté col-
lègue. Le Comité.

de Salles à mange .*
©ML noyer 1614.

A §«¦ 400.— à 45Û,
û 11. 525.— à  560.-

Halle aux Meubles
Rue Fritz-Courvoisier1 11.

& SAGNE - JUILLARD (§
Qg rue Léopold Robert 38 4 93

©
Maison de confiance. Fondé* 'en 1889 &,

— EIfTRKF. LIBHB — "S""'

Hotel-@QÂlewue Jérusalem
Dimanche; 4 Octobre , dès 2 heures après-midi

organisée par la

MUTUELLE TESSINOISE
avec le bienveillant concours de

ï,9II Alti%10MlE rFJE^SïIVOïSE
Direction : lt. ItAKUATO

-loue aux SVlilliorss. — Plaques. — Flobert. — Massacre des
Snnocsnis. — Jeax divers.

A 4 heures : DISTRIBUTION GF.ATUITE aux enfants

Dès 8 heures : SOIRÉE FA^SLIÈRE
Jeux de boules neufs , "̂ ea 15615-1 icS*" Jeux de bonles neufs

Se recommande , Le nouveau tenancier , A. I>ÉISV *VS.

CAFÉ DIS TROïS-SUISSES
Rue duVersoix 5

Tous les SAMEÏÎÏS soir
dés 7 '/s beures.

Souper ans Tripes
Télé phone 550.

1440Î-9 Marrliand-Webcr.

">!// HOTEL de la

«[rois - mmn
^m ORÊT-du-LOOLE

Tous les Dimanches et Lundis
1 1 pendant la semaine sur commande

ro23i<3-:ixr:E. "X';s
Iïo3!ta« Charcuterie. — Pain noir

Goûters au café sur commande
RESTAURATION à toute heure.

9701-10 Se recommande , Q. Lœrtsoher.
— Téléphone 03!6 —

. BUFFET
Gare de l'Est

Régional SAIGNELÉGIER

Tous les DIMANCHES soir ,
dès 7"/, heuies, 15617-1*

Salle spéciale pour sociétés et familles

Consommation de ler choix

VINS VIEUX. TÉLÉPHONE 841

RESTAURANT

BrassBrïe âes Yoyapurs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 7 </s heures 803-37*

Salles pour Familles et Comités.

Se recommande, Fritz Moser.
— TÉLÉPHONE — 

Café restanrant au « Bulllanme-Tell »
Route dos Convers. à 10 minutes de la

Gare , "El"E3"IMua.3Sr 15">68-8
Diinanclic 4 octobre, à 1 h. après midi

XjULttO
d'un ou deux beaui moutons

suivi de
liai puJblie

Bonne musique
Les inscriptions pour la lutte sont re-

çues jusqu 'au samedi soir chez le tenan-
cier. Se recommande, A. LIECHTI.

Hôtel BeaoRegard
HAUTS-GENEVEYS

Dimanche 4 Octobre 1908

B
<£~~àï ÊrÊ 'IIHCI Î*9
vCMSf-Ov '/vrW/ f NHMS&P Vi^ItH

Musique gratuite 15370-1

MÔÏJT
S" recommande, P. Hary-Droz.

HOTEL DU CHEVAL-BLANC
LA FERRIÈRE

Dimanche 4 Octobre 1908
dès 2 heures de l'après-midi

Brand A Bal
Bonne musique. 15519-1

Consommations de choix. Téléphone
Se recommande P. Biéri-Itoth.

Lundi 5 et Mardi 6 Octobre, à 8 îi. du soir

GRAND CONCERT
donné par le renommé Orchestre

Famille PANIZZ -IL
Entrée libre. iseoys Entrée libre.

Extra Exira

8HF~ Il sera vendu HINDI, sur la
Place du Marché, devant le Bazar Pa-
risien , dès 7>/> heures du matin, la viande
d'une

Cré ialiiiie
première qualité

àSO et SS c.
le demi-kilo.

15625-1 Se recommande. E. GRAFF.



pour l'Amérique du Nord et du Sud, le Canada, l'Asie orientale, l'Australie, l'Algérie, l'Egypte, le I r.
BH Levant , par l'intermédiaire de l'agence générale du Nordd entacher Lloyd -t •

I H. fflËISS & Go., 40. Babghoistrasse, 40, ZURICH j
M Représentant à NEUCHATEL : M. Aug. Lambert. ||'¦} m 13.106 Gamionnape officiel . Bureau gare. 7597-5 ggj

Société Suisse des Commerçants
Section de La Chaux-de-Fonds

y Ouverture
des

JDvm-a&cU JL» «Oo*«»ll»jr«
Horaire des Cours i

Jours Heures . Noms des cours
Lundi. 5—7. Comptabilité inférieure.

8—10. Allemand supérieur. Français (pour Allemands). Anglais infé-
rieur. Sténographie inférieure

Hardi. 8—10. Comptabilité supérieure. Allemand inférieur. Italien inférieur.
Correspondan ce commerciale

Mercredi. 8—10. Droit commercial. Anglais moyen. Arithmétique inférieure.
Sténographie moyenne.

Jeudi. 8—10. Arithmétique supérieure. Italien moyen. Espagnol. Sténogra-
phie supérieure.

Vendredi. 8—10. Géographie. Calligraphie. Allemand moyen. Anglais supérieur.
Italien supérieur.

Les inscriptions sont reçues au local de la Société, Hôtel Guillaume Tell.
tous les soirs de 8 à 9 */, h. H-7488-C

Les prix pour les cours sont les suivants : 15387-4
Membres actifs : Fr. 5.—, par cours de 40 heures.
Membres externes t » 7.—, » » » » »

! Non-Sociétaires . » 10.—, » » » » »
Fiuance de garantie : Fr. 3.—.

La finance est perçue lors de l'inscription.
Les Dames sont admises à nos cours.

*r MAGASINS DE PAPIERS PEINTS ¦**•

Yiotti s Delvecchio frères
JAQUET-DROZ 39 TÉLÉPHONE 131 CHAUX-DE-FONDS

Maison de ler ordre, connue par son beau choix et ses prix modérée
»

W9>*î mmi90m*'M mm sb lés
collections riches des principales fabriques Françaises, Allemandes et Belges

Tekko
Salubra

Incrusta
15578-10 Imitation de Vitraux

MARTHE GRANDJEAN
possédant son diplôme de p ianiste du Conservatoire
royal de Dresde, demande quelques élèves. j

S'adresser Case postale 4838 ou rue de la Mon.
teigne 38.

18985-4

Ê̂M.m '̂MBJkmE.m
M1" R. FAUCHER, rue du Parc 69

DE RETOUR DE PARIS
15453-3 Se recommande.

_ _̂_ **w* îm *m~^ m̂~pf m 0*M—mm% £̂zJ m̂m*m IWIB âJS_mmm*̂
—- i *» ' ¦' .m

La Boucherie Metzger, Place Neuve, sera
fermée le lnadi 5 oclobre jusqu'au soir. 15605.1

flORLOGERIE-BIjaUTERIE-ORFÈVRERIE
OBJ ETS D-ART

GEORGES-JULES SANDOZ
46, RUE LEOPOLD ROBERT, 46

' LA CHAUX-DE-FONDS 
PIèCES IT MOD èLES UNIQUES

13931-20 

Entr aide des Coopérateurs
Les membres de la Coopérative des syndicats qui exercent an métier dé- I

pendant directement du public (cordonnier, coiffeur , lingères, repasseuses, etc., etc.) I
sont priés de donner lenr adresse au bureau Progrès 88, pour qu'Us puissent être I
recommandé à tous les clients de la Société. " P-11746-D 14695-2 |

GRATIS ET FRANCO
est envoyé A tous ceux qui en font la
demande uotre journal d'annonces

MT L'informateur
contenant un grand nombre d'offres de
ventes très sérieuses, relatives A des f ondt
de commerce, immeubles , propriétés ru- g
raies ou de rapport, villas, hôtels, pen- »
lions et pensionnais, fabriques et entre- <p
prise» industrielle!, terrains, cafés-bras- g
stries, etc. ainsi que des demandes
de capitaux d'associations, commandites,
prêts hypothécaires et autres, etc.

Nous ne sommes pas Agents et n»
demandons ni commission ai
provision.

Office Immobilier Suisse, à Genève.

A LOUER
pour le 31 octobre 1908 :

Serre 101. 1er étage bise, 2 pièces, cor-
ridor, cuisine, lessiverie, dépendances.

Serre 101. ler étage vent, 2 pièces, cor-
ridor, cuisine, lessiverie, dépendances.

Serre 101. Sme étage , bise, 2 pièces, cor-
ridor, cuisine, lessiverie, dépendances.

Serre 101. Bez de-chaussée vent, 2 piè-
ces, corridor, cuisine, lessiverie, dépen-
dances. 15553-8

Léopold Robert 7. 2me étage , 3 pièces,
cuisine, corridor et dépendances. 15554
S'adresser à M. Henri Vaille, gérant,

rue St-Pierre 10. 

111 ¦> Dtriltii conquête , dans le 5__ \ Hdomol oe médical. Rscommao.é -90__, Bpoi les œédeelos coolie la «

l'aboliemenl , l'irrlabill '*", migraine,
l'Insomnie , les conoulslons neroeuses,
le tremblement des mains, suite de
mauoalses habitudes ébranlant les
nerls, la nénralgle , lo neurasthénie
sous loutes ses formes, épuisement 5
neroeux et la faiblesse des nerls. §
Remède fortifiant , le plus Intensif, de y
tout le système neroeux.
Prix 3 fr. 50 el .5 francs. Dépôts)
dans toutes les pharmacies

A £#©»
pour époque à convenir:

Collège 35, ler étage, logement de 2
pièces, avec dépendances.

Numa Droz 56, pignon de 2 chambres
et dépendances, remis à neuf.

Numa Droz 56, rez-de-chaussée, 4 piè-
. ces, 2 alcôves , jardin d'agrément ; sera

remis à neuf.

Gibraltar 5-a, grands locaux pour en-
trepots ou atelier de gros métier, avec !
logement.
S'adresser à M. Jean Zweifel , archi-

tecte, Passage de Gibraltar 2-B. 15572-3

PATEONS CORDONNIERS
de La Chaux-de-Fonds

Tous les maîtres-cordonniers de La
Chaux-de-Fonds , syndiqués ou non.
sont convoqués en 15407-1

ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE
pour le lundi 5 octobre , à 8'/j b. du soir , au
Café du Raisiu, 6, rue de l'Hôtel-de-Ville.

ORDRE DU JOUR :
Elaboration d'un nouveau tarif.

Syndicat des Patrons cordonniers
de l.a Chaux-de-Fonds.

BOUCHERIE -CHARCUTERIE
PIERRE TISSOT

3, rue du Grenier 3.

Pendant la SAISON D'HlYiSR
chaque lundi soir et mardi matin

Première qualité. 16282-4

FiGJTS
A vendre quelques centaines de beaux

fagots sapin et foyard. — S'adresser a
Bfc Henri Rueff, rue Léopold-Robert 56.

15587-3

Pour de suite ou pour époque à convenir:
Jaquet-Droz C-a. — ler étage vent, 3

pièces, cuisine, corridor, lessiverie et
dépendances. 15547-8

Jaquet-Droz 6 a. — Sme étage vent, S
pièces, cuisine, corridor, lessiverie et
dépendances. 

Industrie 9. — 2me étage , vent, 3 piè-
ces, cuisine, dépendances. 15548

Léopold Robert 7. — Sme étage, sud,
3 pièces, corridor et dépendances, gaz
installé. 15549

Puits 14. — ler étage, 3 pièces, cuisine
et dépendances, gaz installé. 15550

Fritz Courvoisier 31. — 2me étage,
vent, S pièces, cuisine, lessiverie et dé-
pendances. • 15551

Rue Winkelried. — Rez-de-chaussée,
vent . 3 pièces, alcôve éclairée, cuisine,
lessiverie et dépendances. 15552
S'adresser à M. Henri Vaille, gérant,

rue St-Pierre 10. 

Maisons à vendre
A vendre, ensemble ou séparément, &

de très favorables conditions , 2 maisons
de bon rapport, bien situées, et de cons-
truction moderne, dont Tune, simple, à
4 logements, avec atelier et pignon; l'au-
tre, double, à 8 logements, atelier et pi-
gnon. — S'adresser chez M. Beek, rue du
Grenier 43 D. 6909-68*

n L8UES
pour tout de suite ou époque à convenir,
un bel appartement moderne, bien exposé
au soleil, de 4 chambres, alcôve éclairée,
chambre à bains, véranda, cour, jardin,
dépendances, chauffage central par étage.
'— S'adresser rue des Tourelles 15, au 1er
étage. H-7043-C 12516-25»

_ LOUER
Pour le 30 avril 1909

Charrière 57, Sme étage vent, 3 pièces,
cuisine, corridor , alcôve et dépendances.

S'adresser à M. Henri Vuille, gérant,
rue St-Pierre 10. 15151-4

MAISONS
Ayant l'intention de construire une 01

deux maisons familiales , aux Endroits , les
personnes désirant en (aire l'acquisition
sont priées de s'adresser à M. Albert Pé-
caut-Dubois , rue Numa-Droz 133, ou En-
droits 82.

Conditions avantageuses. 266-37»

Ccriteaux

en vente à la

Librairie Courvoisier
Place du Marché

Associé
¦ Un homms d'âge mûr et de toute mon»
lité dem'ande une Dame ou Demoiselle
comme associé, avec apport de fr. 1000 à
r. 1500, pour fenir la comptabilité d'un
atelier de bon rapport. — Offres, soua
chiffres J. G. 1520%, au bureau do l'ist*
PABTIAI» 152Q;M

Médecin-Oculiste
Dr BOREL

recul i a I.a Chaux-de-Fonds, rue du
Gracier 7, maison Nûsslé (entrée par
derrière), le Mardi, de 9'/, heures du ma-
tin à 3 heures de l'après-midi ,

à NcueliiUel, rue du Musée 4, tous
les jours de 3 à 5 heures , sauf Mardi et
Dimanche . 12004-44
"*̂ * -̂ '̂ ytrr r̂~rwrriMTmrwÊKMmnK ^T*tmmt^^— YTK^^mmm

Mouvements
Gravures de coqs, ponts , mouvements,

platines, etc. Travai l consciencieux.
Se recommande, EMILE G1AUQUE, rne

du Pai e 61. 14751-23
Une importante maison d'horlogerie

demande, pour la Russie, un

de 22 à 25 ans environ, acti f et intelligent,
connaissant la retouche du réglage et pos-
sédant une bonne instruction. Place d'ave-
nir pour un homme sérieux. Inutile de
se présenter sans preuv e de capacité et
moralité. — Adresser les offres sous
chiffres B-3458-C à Haasenstein &
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 15173-1

MENUISIERS
M. Bitard , entrepreneur à Lac-ou

Villers (France), demande de bons ou-
vriers menuisiers. Travail assuré pendant
la mauvaise saison. — Se présenter de
«ni te. 15448-2

Occup ation
lucrative offerte à homme sérieux,
actif, intelligent, connaissant la branche
assurances et possédant de bons élé-
ments dans la science dn droit. —
Ecrire prétentions (avec références) au bu-
reau de i'IiiPAaxuL sous chiffres C. A.
C. 15395. 15295-1

Représentant
demandé par ancienne et importante
Maison du Beaujolais (Mâcon, Bourgogne).
Références exigées. — S'adresser a E.
MA1NGUET , à Belleville s. Saône
(France). (Hc-15652-X) 15517-4

Jeune homme
de 18 ans, en bonne santé et robuste,
cherche place it la campagne on chez
im propriétaire de villa, pour soigner des
chevaux et où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Certificats à disposi-
tion. — Offres i M. ALBERT EIGEN-
MANN, jardinier, Bôagg près Zurich. .

15285-1

Employé
de bureau

Jeune homme, 21 ans, correspondant
français et allemand, steno-dactylogra-
phe, comptable, ayant déjà voyagé , cher-
cher place. Pour commencer, prétentions
modestes. Certificat et références à dispo-
sition. — Offres sous H. E. 15413,
an bureau de I'IMPABTIAL. 15413-2

Occasion exceptionnelle
pour mécanicien

Atelier bien outillé pour mécanique de
précision et étampes, est à vendre. Pres-
sant. A défaut, on étudierai t association.

S'adresser sous F F 15504, au bureau
de I'IMPARTIAI,. 15504-2

moBiujSRs
composés de 1 lit complet, 1 table de nuit,
1 commode à poignées, 6 chaises, 1 table,
1 glace, 2 tableaux, 1 canapé ou 1 divan

de fr. 300.— à fr. 800.—
Facilités de payement pus-s

HALLE AÛrMEOBLES
Rue Fritz Courvoisier 11

Montres
On achète , d'occasion, montres de tous

genres. Faim offre avec prix, sous chiffres
E. J. S. 15405, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 15405-2

A LOUER
pour le 31 octobre prochain, on pignon
de 2 chambres, cuisine et dépendances,
situé dans nue maison d'ordre, quartier
Ouest. — S'adresser chez Mme Fetterlé,
ne du Parc 69) 15271-4

PAUL HAGEMANN
Rue Léopold-Robert 58

LA. CHAUX-DE- f ON OS

DENTIERS
EN TOUS GENRES

— garantis de tre qualité —

nl07(53c PRIX MODÉRÉS A-17



RESTAURANT DD STAND DES ARMES-REUNIES
Dimanche 4 Octobre 1908

Portes 7 h. 30 Rideau 8 h. 80 précises

If IA il lie. n^rHfnl1 H S if i  11 liH
organisée par la Société théâtrale

Direction M. EMILE GEX

Le Sonneur de Saint-Paul
drame en 4 actes et un prologue, par M. J. Bouchardy

ENTRÉE i 50 ct.

Après la Représentation : SOIRÉE FAMILIÈRE
Les introductions après 11 h. sont interdites (privé). 15467-1

Grande Salle de Beau-Site
Samedi 3 Octobre, à midi et demi

OUIERTURE DE LA VENTE
en faveur de

La Lois La isiîipi W 34 J. 0. G. T.
Le soir à 8 heures : SOIRÉE FAMILIÈRE

Dimanche 4 Octobre "VEST T̂T Ŝ dès U h. dn matin.
A 2 heures après midi : MATINÉE ENFANTINE. — Entrée 20 centimes.

Le soir à 8 heures : 15464-1

GRANDE SOIREE - CONCERT
Lundi 5 Octobre :̂E3XFJ.aJ±ï dès 9 heures du matin.

Le soir à 8 heures : Grande Soirée
Entrée pour les soirées : 30 centimes. — Pour plus de détails voir les affiches.

BUFFET 1*8818  ̂ Bq-r BUFFET
Xxx- r̂ita.tioxi. cordiale A, tous.

Casino-Théatré de Ghani-de-Fonds
Bureau, 7 '/» heures. Rideau, 8 h.

Dimanche 4 Octobre

Me enfle M M èM
EXTRAORDINAIRE

avec le concours de MADAME

HANAKO
Premier sujet du Théâtre impérial de Tokio

et sa Compagnie
dans leurs deux grands succès :

LA POUPÉE JAPONAISE, Comédie en
un acte.

OTAKE, Drame en un acte de Loï-Fu.

Miss LolëYULLER
la créatri ce des Danses lumineuses

dans ses nouvelles créations.
Prix des places : Balcons de face,

4 fr. — Premières de côté, 3 fr. 50. —
Fauteuils d'orchestre, 3 fr. 50. — Par-
terre, "S fr. 50. — Secondes numérotées,
1 fr. — Secondes non numérotées, 1 fr.
50. — Troisièmes, 1 fr.

BILLETS à l'avance au Magasin de
cigares E. VEUVE, au Casino. 15450-2

La location est ouverte .

Tonhalle Plaisance
RUE DE TET£ DE BAHB _ * HUE DES TOUBELLW

Dimanche 4 Octobre, dès 8 heures du soir

Grande Soirée Musicale et Théâtrale
organisée par l'HARMOITIE TESSINOISE

en l'honneur et au bénéfice de son directeur M. R. BARBATO
avec le concours de la Société Théâtrale L'AUBÉPINE

Le Flnlde de John Les Méprises de Lambinet
Comédie en un acte Comédie en un acte

fsA'n'L'ftsftJLfsJI.-e
Solo pour Basse , %>et,-j c  3VC. Bftrtoato

Entrée : 50 centimes Entrée t 50 centimes

Après le Concert : Grande Soirée Familière (privée)
Aucune introduction ne sera admise après 11 h. du soir. 15560-1

Blestaurant Barben - Valanvroii
DIMANCHE 4 octobre 1908. dès 10 heures du matin

SOHTIB Familière
organisée par la Musique

?—
Il h. : Concerî-A péritf — Midi : Soupe — 2 h. après-midi : CONCERT

iTeux divers
Invitation cordiale à tous les membres honoraires, passifs et amis de la Société.

CONSOMMATION DE 1er CHOIX
15589-1 Se recommande, J. BAHBE1V

Hôtel cSu Cheval-Blanc, Benan
Dimanche 4 Octobre

Excellent orchestre — Consommation de 1er choix
15428-1 H-3429-J Se recommande au mieux, Edmond ROHRBACH.

WV ffi* si/we cï.^& JS]l*o:Br~f̂  - 
Rue 

de la Charrière
Dimanche 4 Octobre 1908 15590-1

GRANDS MATCHS DE FOOTBALL
A .  X liexure

GRANGES F. C. I (Soleure) cent Chaux-de-Fonds F. C. Mb
•âL S JbLexures et demie précises

CAMTONÂL F. C. I. Neuchâtel
COBTTHXl

CL-haux-de-Fonds F. C. I
—%. 4 lieures

CANTONAL F. C. Il (Neuchâtel) contre Chaux-de-Fonds F. G. II
"Baiti -ée SO oeiit. Places assises 80 oexxt. XSzi.fa.xxts 30 cent.

Société suisse de Tempérance
"Jn CROIX-BLEUE

. ' j SeîlioD de la Chaai-de-Fonds
Dimanche 4 Oct. 1908

à 8 b. du soir

Réunion mensuelle ~W§
au Temple de l'Abeille
FANFARE et CHŒUB

Invitation cordiale à tous I 15509-1

N.-B. — La réunion de lundi 5 octobre ,
à la Croix-Bleue , sera supprimée excep-
tionnellement.

Serre 35* - Cercle Ouvrier • Serre 35»
¦ mm •

Dimanche 4 octobre 1908
à 81/» heures du soir 15355-1

donnée par

les Dames de /Ouvrière ' en faveur de leur caisse des pauvres
Entrée : 30 cts. Entrée : 30 cts.

donnant droit à un billet de tombola

Après le Coneert : Soirée Familière

d'Auvernier
Maison J.-E. BEAUJON

Léon Séchehaye, success.
UUE NEUVE 5 15570-2

Café Prêtre
8, Rue du Grenier 8. 12504-46

Tons les DIMANCHES
dès 7 '/, h. du soir,

TRIPES
Mode Neuchâteloise

Salle pour familles. Téléphone 844.

RESTAURANT SANTSCHI
Grandes - Crosettes.

Dimanche 4 Octobre \ 0O8
dés 3 heures apiôs midi

! Soirée FamiSièro !
MM. ««>/*

15588-1 Se recommande.

MÉTROPOL E
$mW Restauration à tout e heure

Service par petites tables.

CHOUCROUTE ™1ïï£&
Tous les Vendredis soir :

TRIPES — TRIPES
Trois billards neufs. 5505-148

Restaurant du
Chalet de laJMe-Gruerin

Dimanche 4 Octobre

Moût de Neuchâtel
Se recommande, Jean Piémontési.

15585-1 

Hôtel -Restaurant desTilhuls
PLANCHETTES

Dimanche 4 Octobre 1 908
dès 8 heures du soir

Sonper ans Tripes
suivi de 15529-1

Soirée Jj $ familière
Août Oprnier

Se recommande Charles Hlrsc.J y.

Restaurant du Sapin
lia Perrière

Dimanche 4 Octobre 1908

BAL A BAL
Orchestre MARTI & Go. 15496-1

Se recommande, F Wlllen-Messerli.

Café-Brasserie du TRANSIT
85, rue D. JeanRichard 35.

— Tons les SAMEDIS —
dès 7*/, h. du soir, 15128-2*

Y&IPSB P
JFQXICJ-ULQ

Se recommande, Ch.-Ed. Tschlemer.
Téléphone 1070. 

CAFE OE L' ESPERANCE
Dès ce jour H-7496-C

Préparation journalière.
On sert pour emporter.

Fondue renommée
15435-3+ Se recommande.

BrasseriedelaSerrs
Tous les LUNDIS soir,

dès 7 «/, heures 15584-2

Se recommande, A. PLUSS.

Café ei© la Gare, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à -vis de Ja Station).

Dimanche 4 Octobre I t fOS, dès 3 heures après midi

Soirée familière ~ ĵ
SEIGUNT-EÏTS-

Jeu de boules remis entièrement à neuf. Kcslauration chaude et froide.
15473-1 Se recommande, Arthur Von Ktenel.

HOTEL mik BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/, heures,

TRI_PES
7581-44* Se recommande, Jean Knutti.

Hôtel de la Poste.
TOUS LES JOURS 15183-49

Choucroute garn ie
On vend à l'emporter

Se recommande, Ch. NARDIN.

Brasserie du Globe
45, rue de la Serre 45. 4037-82

Samedi, Dimanche et Lundi
à 8 heures du soir,

GRAND CONCERT
donné par la troupe

LES ALPINISTES
Troupe de Jodleurs

Mlle Martha BOUUQUIN , Tyrolienne fran-
çaise.

Programme français, allemand et italien
Dimanche dès 2 heures

MATI1TBB
B*"~r ENTRÉE LIBRE -"M

CHOUGROUTE
3e recommande. Edmond KOBEKT

Restaurait des ENDROITS
EPLATURES 15454-1

Moût
Bonne charcuterie. — Pain noir.

Consommations de premier choix.
JEU DE BOULES

Se recommande, Emilie Stauffer.

Restaurant de la Bonne-Fontaine
vis-à-vis de la Gare 15515-3

tenu par Ch. Lehmann-IIaymoz

MOUT jpltaî
Charcuterie de campagne. Pain noir

Consommations de ler choix.

Se recommande, le Tenancier.

BUFFET du PATINAGE
Lundi S et Mardi 6 Octobre

RÉPARTITI01T -9
aux Oies et Canards jç|^

Se recommande, ED. GIBARD. JfSSBte1*»-
15373-;* 

Cofé-restaurant Ch, Loriol
anciennement A. BREGUET

SAMEDI, dès 7- /2 h. du soir

Civet (te lièvre
15573-1 ?.e recommande.

HOTE ?, de la BALANCE
LA CIBOU RG

Dimanche 4 Octobre 1908

BAL M. BAL
Orchestre Frères SéUON 15356-1

Se recommande. Vve von Nlederhausern .

Grande Pension Moderne
Rue de la Serre 16

Tous les Samedis soir
dès 6 heures 14336-49

TïfijBï?îï|?? »? mode neuchâteloise

SERVICE A LA RATION

Dimanche et Lundi noirs,

Choucroute et Côtelettes
Petits soupers à fr. 1.20


